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propres de chaque phalange (raison pour la 
deuxième, matérialité pour la troisième). Il 
faut en conclure que la matière subira la loi 
de la raison, quand celle-ci lui sera physique- 


ment agréable ou utile. C’est le nœud des spé- ! 
_culateurs et des commerçants ; son dévelop- 


pement exagéré est un signe d'égoisme. » 
Toutes les indications ci-dessus: doivent, 

d'ailleurs, être prises avec plus ou moins de 

force, suivant le développement du nœud. 


d, FORME DES EXTRÉMITÉS 


Doïgts pointus.— Conception rapide et 
facile de l'intelligence ; sentiments poétiques, 
imagination, enthousiasme, souvent pose ou 
affectation, en tout cas, manque de simplicité ; 
presque toujours goût, mais goût maniéré. 

Doïigts trop pointus.— Esprit porté aux 
entreprises romanesques ét souvent iMPOSSi- 
bles, à l’exagération, au monsonge, au fana- 


tisme religieux ; imprévoyance ; affectation : 


continuelle-et grâce calculée, cabotinisme dans 
l'ordinaire de la vie. | 

Doigts carrés. — Amour de la clarté, es- 
prit de justice, ordre, simplicité, devoir, exac- 
titude ; déterminations raisonnées et positives. 

Doigts très carrés. — Fanatisme de l'or- 
dre, méthode rigoureuse et intolérante ; rien 
n’est ni assez bien ni assez vite fait. 

Doigts.spatulés (évasés, débordant autour 
de l’ongle). — Amour du mouvement moral 
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ou physique ; indépendance ; goût de tous les 
sports et aussi goût des chevaux ; aptitudes 
aux inventions mécaniques. Amour du tapage, 
du spectacle brillant et bruyant. 

Doigts très spatulés. — Tyrannie de l'ac- 
tivité et du mouvement ; scepticisme ; indé- 
pendance excessive ; tracasserie, exigence, ré- 
volte"; personne qui a des idées noires, qui se 
tourmente pour rien et tourmente les autres. 

La spatule dans la main dure exagère le be- 
soin d'activité physique ; dans la main molle, 
la prédisposition instinctive au merveilleux. 

Doigls mixtes, arrondis par le bout. — 
Aptitudes générales, mais avec peu d'intensité 
ou de supériorité ; ce sont ies doigts des auxi- 
haires intelligents et dévoués; qui ont besoin 
d'être dirigés. | | 

Doigts obtus, c'est-à-dire massifs et épais, 
ayant à peu près la même épaisseur à la base 
et à l'extrémité. — Natures impulsives sous 
l'influence de choses matérielles et brutales, 
cependant capables de délicatesse et même 
d'adresse. 

Doiqts lordus, mal faits, désagréables à 
voir, avec ongle court et pouce en bille, — 
Homme dangereux à éviter, | | 

Doigts qui rentrent dans la main. — 
Esprit lent et souvent naturel, enclin à la four- 
berie, 

Doigts qui se relèvent au-dessus de la 
matg. — Esprit vif, franchise, 
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Doigts fuselés, terminant une main 
potelée. — Caractère faible, esprit médio- 
Cros 


f. PHALANGES 


La 1re phalange, phalangé onglée, est di- 
vine et caractérise l'initiative, l'invention, la 
volonté ou la domination. 

La 2e phalange (celle du milieu) appartient 
à la logique ; elle indique la raison, la sûreté 
du coup d'œil, de l'appréciatien. 

La 3e phalange (celle qui tient à la paume 
de la main) se rapporte à la waferialilé ; elle 
marque la plus ou moins grande puissance 
des sens et concerne surtout l'amour ser suel. 

Nous étudierons les phalanges dans chaque 
doigt en particulier. Pour chacun d'éux, la pha- 
lange dont la longueur prédomine donne le 
caractère correspondant. Des doigts aussi, gros 
à l'extrémité qu'à la racine n'auront rien de 
mauvais, pas plus que des doigts plus gros à 
la jointure du milieu qu'à la racine. 


g. ONGLES 


_ Ongles longs, enchässés très loin dans la 
chair, fins et terminant en général des doigts 
effilés et pointus. — Timidité, réserve ou im- 
pénétrabilité, indécision, faiblesse. 
Ongles courts, à enchässement très court, 
terminant généralement les doigts épais d'une 
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main massive. — Critique, esprit de contrôle, 
ordre administratif, surveillance, disposition à 


tout ranger soi-même sans le secours de per- 


sonne ; et, aussi, côté moqueur, persiflage, 
lutte littéraire. Es | 

_ Ongles à corne faible, mince et trans- 
lucide. — Individus débiles. 

Ongles à corne opaque et résistante. — 
Travailleurs robustes ; l’ongle prend une du- 
reté avec les devoirs imposés au doigt dont 
il est le renfort. | 

Ongles cerclés de noër. — Malpropreté 
ou négligence, à moins qu’un travail opiniâtre 
n'en soit | excuse. 

Ongles nets, coupés d'une manière élé- 
gante. — Frivolité, préoccupation des succès 
mondains. 

Ongles régulièrement coupés. — Habi- 
tudes bien ordonnées. 

Ongles usés par le bout. — Opiniâtreté 
du travail ; la largeur d’un pareil ongle marque 
la force de pression de la première phalange. 

Ongles rongés. — Caractère turbulent et 
agité ; irritabilité excessive, agacement, dis- 
pute, ergotage ; esprit de contradiction, ja- 
mais satisfait, et taquinerie si les doigts sont 
spatules. 
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Etude détaillée de chaque doigt 


1° Pouce (ou Vénus) 


Le pouce est le plus intéressant des doigts. 
Newton disait qu’ « à défaut d'autres preuves, 
le pouce convaincrait de l'existence de Dieu. » 
Nous avons, comme les animaux, un instinct 
_irréfléchi : le pouce se rapporte uniquement à 
la volonté raisonnée, à la décision basée sur 
la logique. Il offre cette particularité d’être 
opposable aux autres doigts ; irest le symbole 
des forces intérieures ou morales qui peuvent 
contrebalancer nos instincts sensuels ; c'est 
ainsi que l'on observe que les personnes à qui 
le pouce fait défaut de naissance ont un car 
ractère faible. À première inspection, il indique 
les traits principaux du caractère qui seront 
seulement modifiés par les autres doigts ; 1l 
est l'emblème de la volonté, qui est la plus 
puissante des facultés du cerveau. 

Le poucé a trois phalanges, la première con- 
sacrée à la volonté, la deuxième à la logique ; 
la troisième, celle qui forme la racine du pouce 
et qu'on nomme le mont de Vénus, porte sa 
signification dans son nom même. 


a. 1re PHALANGE DU POUCE 


Longue. — Volonté puissante, énergique ÿ 
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précise et honnête; désir extrême de mettre 
de la perfection dans ses œuvres. 
Très longue. — Esprit tyrannique, domi- 
nation, orgueil immense. 





De lonqueur moyenne. —— Résistance 
passive, force d'inertie, peu de Énaee à la 
domination. 


Courte. — Caractère impulsif, sentimental 
et passionné, mais péu raisonnable ; incerti- 
tude, indécision, propension à .se laisser do- 
miner, impatience, vivacités, alternatives de 
gaiete ‘et de tristesse ou de mélancolie. | 

Très courte. — Incertitude complète, 
manque absolu de volonté, découragements, 
colères, mais colères passagères, enthousias- 
mes, meélancolies profondes, très souvent es- 
prit naïf. 

Lar Je, quoique courte. — Volonté ferme: - 
persév érance, qui est la volonté des faibles. 

Très large. — Entêtement invincible. 


En forme de bille. — Colères et violen- 
ces habituelles, pouvañt mener à l'assassinat 
(et pourtant, à l'état de calme, cette forme de 
pouce porte à la mélancolie) ; c'est la forme 
du pouce de la plupart des assassins. 


Carrée. — Indice d’une volor nté irrésistible 
et raisonnée. 

Pointue. — Ce cas est rare, Il marque une 
rapide décision, une prompte fixation de la 
volonté, 
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b. 2e PHALANGE DU POUCE 





Lonyue et épaisse. — Esprit de logique 
æt de bon sens, on ne désire que ce qu’on 
peut produire ou exécuter. | re 

Courte et mince. — Manque de logique, 
volonté arbitraire et inintelligente. La femme 


. a fréquemment la deuxième phalange plus 


Jongue que la première. 
c. POUCE DANS SON ENSEMBLE 


Pouce assez long. — Volonté puissante 
et énergique ; pensée active ettête. | 

Pouce tong. — Despotisme, domination, 
orgueil immense; on le rencontre chez les 
gens prédisposés au commandement et aussi 
chez les nerveux et les bilieux, dont la vo- 
lonté puise sa force dans l'adresse et la 
finesse d'esprit, | 

Pouce très long, s'élevant jusqu'à Ja se- 
conde phalange de l'index. — Homme d'es+ 
prit. 

Pouce court. — Impossibilité de domina- 
tion en toute chose, manque d'énergie et 
d'initiative personnelle; prédisposition très 
grande à se laisser dominer; souvent mème 
indifférence, volonté fluctuante. C'est le pouce 
des tempéraments lymphatiques et des gens 


| 4 


à organisation sentimentale. C’est la disposi- 


tion rormale du pouce de la femme; si le 
pouce d'une femme est trop long, il y a lieu 
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de se méfier d'elle : elle est autoritaire et 
veut dominer. Les individus sanguins et mus- 
culeux, dont le tempérament est généralement 
brutal et emporté, ont le pouce court; Ja rai- 


son enest qu'ils ont besoin d'être tenus sous. 


la domination des autres ; il est du reste d'ob- 
servation constante qu'ils se laissent diriger 
par des êtres mieux organisés au point de 
vue du catactère. — Le singe, qui est impul- 
sif au plus haut degré, a le pouce court ; il l'a 
en outre attaché 1rès bas, ce qui dénote la 
puissance de l'instinct. 

Il importe donc que les parents veillent de 
près sur les enfants qui ont le pouce court, 
pour leur éviter de prendre de mauvaises ha- 
bitudes, puisque, plus que les autres, ils sont 
destines à se laisser dominer par les influences. 
étrangères, bonnes où mauvaises. 

Pouce moyen, ni long, ni court, et d'une 
exacte proportion avec les autres doigs de la 
main. — Organisation bien équilibrée : cärac- 


tères généreux et de haute inspiration; c'est 


le pouce des poètes, des artistes, des hommes 
de gen'e. 

Pouce renversé en arrière quand la 
main s'ouvre. — Gérérosité, dépense, 
: Pouce trop renversé. — Prodigalité et 
même absence de sens moral, 


d. MODIFICATIONS DUES AU POUCE 


Le pouce est de toute importance en chiro- 
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mancie, parce que tout instinct peut être mo- 


difié par la forme de ce doigt, dont l'influence 
est toujours prédominante. | 


Ainsi, la main molle est une main de pa- 
resse ; mais si la première phalange du pouce 
est très longue (ce qui dénote la volonte) ce 


sera une main travailleuse, qui travaillera Sans 


amour du travail, mais avec Courage; par vO- 
Jonté ou par devoir. 

Une main spatulée, munie d'un pouce très 
court, sera la main: incertaine qui essaye de 
tout sans rien terminer ; mais elle sera aussi 
très EXpansive, tendre et aimante et pourra 
mème présenter une logique très développée, 
capable de vaincre les incertitudes. 


20 Index (ou Jupiter 
a. LONGUEUR 
Long. — Orgueil, ambition, besoin du 


confortable, désir de protéger. 
Très Long. — Autorité, domination, exal- 


tation religieuse, mysticisme (surtout s'il se 
termine en pointe). 1] indique aussi la con- 
fiance en soi, l'entrain, le gout à donner des 


fêtes splendides. 


Avec Jupiter long, si, comme aptitude 
principale ou simplement goût particulier, la 
musique domine, on nimera la musique bril- 
Jante, facile. ‘gaie; de même, si c'est la pein- 
ture qui est dominante comme goût où apti- 
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-tude, « on préférera Ja PAU aux couleurs. 
vives, brillantes. 

Presque aussi long que le médius et 
plus long que l'annulaire. — Aptitude au. 
commandement. = 

Court. — Négation de cette Que 


b. EXTRÉMITÉ 


Poïntue. — Facile conception des choses. 
commodes ou agréables ; aptitude au com- 
_mandement. | 
Carrée. — Respect des convenances socia- 
les, des règles établies, de l'ordre extérieur ;. 
et aussi rapidité du commandement. 
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(a: PREMIÈRE PHALAN® 3 


Plus lonque que les ‘autres. — Aptitude 
au commandement et à la justice; caractère 
loyal et droit. 

Plus courte que les autres. — Autorita- 

 risme et arbitraire, 


1 
d. 2° PHALANGE | 


LC} 
Lonque. — Aptitude aux commandements: 
intelligents. 
ourle. — Individu ne sachant ni com- 
| mañder, ni obéir. 
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besoin de dominer dans le but d’en retirer 
toutes les satisfactions matérielles possibles. 





3° Médius ou majour (ou Saturne) 
a. LONGUEUR | 


Long et large, comme évasé à la phalange 
onglée. — Prédisposition à la tristesse, à la 
mélancolie, au spleen. 

Trés large, en spatule. — Révolte, indé- 
pendance, scepticisme. | 


Court.— Manque de confiance en soi, donc 
le doute de soi et des autres, et avec cette 
défiance un orgueil qui, faisant craindre le ri- 
dicule, empêche de parvenir parce quon 
n'ose se mettre en avant. 


b. EXTRÉMITÉ 


Pointue. — Rapide intuition des grandes. 
questions de philosophie ou de morale. 
Carrée. — Intolérance pour les choses de 
dogme ou d'idée, 


C. 1'e PHALANGE 


Longue. — Amour de la science au point 
de vue purement spéculatif, c'est-à-dire sans 
mélange d'intérêt présent où futur,uniquement 
pour la joie de Savoir. 
| b 
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d. 2° PHALANGE 





Longue. — Capacité pour les études éle- 
vées. | F% | 
Courte. — Incapacité pour ces mêmes 
études. 
e. 3° PHALANGE 
Longue, — Recherche de la science pour 


E # 


de bénefice pécuniaire qu on en retire. 
A° Annulaire (ou Soleil) | 
a. LONGUEUR 


Long. — Goûts et aptitudes artistiques. 

Plus long que l'index. — L'art l'empor- 
tera sur l'ambition. | 

Aussi long que le médius. — Amour du 
jeu ou du moins des entreprises hasardeuses, 
dangereuses même; presque 10 ujours attrait 
très grand pour le merveilleux, les entreprises 
difficiles et les voyages aventureux, : 


Pointue. — Inspiration naturelle pour les 
choses d'art. 

Carrée. — Faible inspiration artistique ; 
c'est le doigt du géomètre ou de l'architecte. 


€, 170 PHALANGE | 


Longue. — Sentiment artistique, amour | 
d'art pur et beau. 








Courte. — On ne s'intéresse à l'art ou on 
ne S'en occupe que dans un but de gloire fu- 
ture et d'intérêt. 


# 


d. 2e PHALANGE 


Longue. — Finesse de l'esprit ; intelligence 
des choses d'adresse. 


Courte. — Le contraire des indices précé- 
dents. 


e. 3e PHALANGE 


Longue. — Amour des arts dirt vers le 
bien-être matériel que peut procurer leur cul- 
ture, 


Ge Potit doigt, auriculairo 
(ou Nhiercure) 


É LONGUEUR 


Long. — Amour dé la science, qu'on 
étudie avec conscience. 

Court. — Conception rapide et aptitude 
d'assimilation. 

Très long. — Souplesse, agilité, habileté à 
tous les exercices du corps. Intelligence vive, 
pensée prompte, mots spirituels, éloquence 

naturelle ; et aussi l'aptitude commerciale à 
laquelle participent ces facultés. 








Poïntue.— Adresse et ruse ; prédisposition 
Carrée (cas très rare). — Compréhension 
difficile, inaptitude aux choses subtiles de l'in- 


€. 17e PHALANGE 


Lonque. — Aptitude et goût pour les -Cho- 
ses d'adresse, de finesse, même dans leur plus 
grande difficulte. 

Courte. — Indifférence pour ces choses, 
sauf dans le cas où elles auraient un intérêt de 
gloriole ou «te bénéfice matériel pour l'individu. 


d. 2° PHALANGE 


Longue. — Finesse dans la logique, dans 
l'argumentation, subtilité. | 
e. 3° PHALANGE 


Longue. — Individu qui dépense volon- 
. tiers toute son adresse ct Sa finesse d'intelli- 
gence pour se procurer le bien-être qu'il aime. 


Paume de la malin 


tellectualité, la paume de la main indique 
d'une façon particulière les instincts de la vie 











animale, elle est le siège des manifestations 
relatives à la matérialite. On peut établir tout 
d'abord deux categories : | 
Quand la paume est res lorgue par rapport 
à la longueur des doigts, c'est un indice de 
matérialité (surtout quand les doigts sont 





courts et très gros à leur base); si la palme 


est courte avec des doigts longs, c'est au con- 
traire l'intelligence qui à la prédominance sur 
la matérialité. 

Mais dans ces deux classes les variétés sont 
nombreuses, nous allons les passer en revue 
avec les indications qu'elles fournissent. 

Paume & paiss e; la Je, mas sir e, avec 
an peu de dureté. — Esprit lourd, fait de 


 matérialité. Les doigts sont habituellement peu 


flexibles, gros et cylindriques, aussi épais à la 
racine qu'à l'extrémité. D'ailleurs c'est une loi 
que tout dans la nature est homogène; la 


main qui obéit aux ordres du cerveau en re- 


flète la disposition générale : un cerveau lourd 
et épais ne peut pas être servi par des mains 
fines et délicates qui indiqueraient l’intelli- 
gence et l'esprit. 
_ Paume étroite et courte ne semblant 
étre que le prolongement de la racine des 
doigts (qui eux Sont effilés, minces, souples 
et adroits). — Esprit subtil, délicat et fin, dé- 
gagé des préoccupations matérielles, merveil- 
leusement doué pour les choses d'adresse, de 
goût et de sentiment. 

Paume de la main plus longue que le 
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doigt majeur, mais sans lourdeur n? 
massivité (mesure prise de la jointure du 
bras à la racine des doigts). — Instinct plus 
fort que le raisonnement ; aptitude À envisa- 
ger l’ensemble plut ôt que les détails; mais de 
ceux qui ne cherchent pas la petite bête, sont 
ronds en affaires et nullement enclins à criti- 
quer ou à contredire ; personnes peu aptes à 
apprendre par cœur des phrases toutes faites, 
mais ayant l'improvisation facile, la conversa- 
tion vive et précise sur les sujets qui leur sont 
connus. | 
Paume de la main plus courte que Le 
doigt majeur. — Apütude plus grande a 1x 
choses de l'esprit qu'aux choses matérielles ; 
gens spirituels à tout propos, prédisposés à 
la critique ou à la contradiction sur les moin- 
dres détails; doués de la mémoire des mots 
mais sans inspiration matérielle. | 
Paume dela main égale en lonqueur 
au oigt majeur. — Equilibre norn.i1l entre 
l'intelligence et l'instinct matéricl ; esprit juste 
et droit, caractère auquel on peut se fier, à 
moins de signes importants conseillant la dé- 
fiance (ce qui d'ailleurs se présente rarement). 
Parme de lamaïn flasque, molle, bour- 
souflée, sans résis{ance. — Caractère mou, 
ans valeur et sans énergie. Les doigts en sont 
généralement gros et arrondis en fuseau vers 
leur racine et s'effilent pour se terminer en 
pointe ; ce qui est l'indice d'un caractère lym 
phatique. 





/ L 
\ 





= —, TT Te _ _ 





Paume de la main De ferme, 
méme. — Caractère vigoureux, ur : 
tigue, opiniâtre au travail ; esprit tte) De r- 
sévérant, d'une grande constance. 

Paume ferme, avec des doigts mai- 
gres, NOUCUT AUX JONPEET ES Lie ose de - 
HEURE à le MU cun ic 
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1 IL. Chiroman 
# L'art de consulter le sort d'après les lignes 
pt de la main remonte à la plus haute antiquité; 
# il est dit au livre ae Job:: « Dieu met un si- 
“: gne dans Ja main de tous les hommes leur 
* indiquant la voie à suivre » ; Salomon trouve 
dans la main droite les signes de Ja longueur 
de ja vie et dans la main gauche les indices 
le des honneurs et de Ja fortune. Aristote re- 
| 24 gardait Ja chiromancie comme une science 
1 certaine et l'Empereur Auguste y CrOYAI fer- 
| mement. 
1% Mlle Lenormand a prédit à Bonaparte, alors 7.4 
JR | qu'il était encore à Brienne, sa fortune future, 
| | sa gloire, ses conquêtes et sa chute; un 
l pay san des Flandres, la veille de Waterloo, lut 
dans un dessin de la main impériale les gran- 
des choses accomplies et aussi les revers, les 
exils et la mort malheureuse et lamentable. 
4 ®©n pourrait multiplier à l'infini les exemples 
; de-ce genre; l'histoire a enregistré nombre 
à. de prophéties basées sur les données de la | 
i chiromancie, souvent incroyables et imprévues 
ut au moment où elles ont ete faites et qui se 
À sont par la ‘suite réalisées de point en point. 
Le Les exemples frappants les plus rapprochés de 
ï £ nous sontles prédictions de mort violente fai- 
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tes au marquis de Morès et à plusieurs victi- 
mes du Bazar de la Charité: 
‘En chiromancie, c’est la main gauche qu'on 

étudie (il y a cependant quelques cas où l'on 
peut être appelé à comp Jéter un renseigne- 
ment par l'examen d° la droite) parce que la 
droite est plus fatiguée ct présente souvent 
des irrégularités où ces nodifications qui pro- 
viennent de-causes naturelles, des métiers 
exercés et non du caractère. 

Dans la main le chiromancien tudie : (page 122) 
_ 19 LES MONTS, qui se nomment (empruntant 
leur nom aux doigts) : | 
Mont de Vénus à la racine du pouce. 
Mont de Jupiter à la racine de l'index. 
Mont de Saturne à la racinedu médius. 
Mont du Soleil à la: racine de s'annulaire. 
Mont de Mercure à la racine du petit doigt. 
Mont de Mars en dessous du mont de Mer- 

cure. R | | 
Mont de la Lune entre le mont de Mars et 

le poignet. :s | 

20 LES LIGNES, que l’on peut classer en lignes 
de la paume et lignes des doigts. | 

Les lignes de la paume comprennent : 

3 lignes principales : 
| commençant entre le pouce 
\et l'index, contournant la 
racine du pouce et se pro- 
] longeant jusqu'à la jointure 









Ligne de vie 








































— 122 — 


LES MONTS ET LES LIGNES DE LA MAIN 


14 Vase 


1, Mont de Vénus. 8. Ligne de vie. 

2, Mont de Jupiter. 9, Ligne de tête, 

3, Mont de Saturne, 10, Ligne de cœur. 

4. Mont du Soleil, 11, Ligne de chance, 

5. Mont de Mercure, 12, Ligne du Soleil, 

6, Mont de Mars. 13, Ligne hépathique, 
1, Mont de la Lune, M, Ligne de la rascette. 















à 


* commençant entre le pouce 
et l'index, coupant la main 
en deux et finissant entre la 
racine du petit doigt et la 
_jointure du poignet. 


Ligne de tète 





commençant à l'origine de 
l'index et finissant sous la 
base de la main, en deça de 
| la racine du petit doigt (entre 
Je mont de Mercure et celui 
de Mars). 


Ligne de cœur 





5 lignes secondaires : | | 
| au milieu de la main 
qu'elle coupe dans la lon- 
Ligne de chance { gueur, commençant au 
milieu du poignet, finis- 

sant au doigt du milieu. 


courte, commençant au 
milieu de la main pour se 

) diriger en biais vers l’an- 
nulaire. 


Ligne du soleil 


\ { commençant au milieu du 
Ligne hépatique à poignet pour finir en biais 
( vers le petit doigt. 


F 


à Ja jointure du bras et de 
kascelle la main, 


CL} 
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| commençant entre l'index 
et le médius et décrivant 
Anneau de Vénus un demi cercle pour se 
terminer entre l'annulaire 
et le petit doict. 


Les lignes des doiots comprennent celles qui 
se trouvent sur les monts à la base des doigts, 
CE AVE se APUYENS sur les doigts eux-mêé- 


I y à 14 ue : 3 aupetit doigt, 3 
l'annulaire, 3 au médius, 3 à l'index et 2 au 
pouce. | 


Enfin il y a lieu d'observer Zes signes qui peu- 
ventse présenter: les carrés, points, croix, étoi- 
les, qui se trouvent sur les doigts, les lignes et 
les monts, et les signes particuliers qu'on peu: 
rencontrer sur les ongles. 


La divination par la main se divise en ; 


Chiromancie physique, qui devine le ca- 
ractère, les aptitudes et les destinées des per- 
sonnes par la simple inspection de la main 
avec tous les monts, lignes et signes, qu'elle 
présente, et Chiromancie astrologique, qui 
fait appel aux planètes par l'intermédiaire dés 
régions de la main qui leur sont affectées et 
détermine ainsi le caractère et prédit la desti- 
née indirectement en calculant l'influence des 
astres. 























Nous allons les étudie 


que fois que nous nous HAE a INE rés 
gion où toutes deux sont lisibles, mais nous 
insisterons surtout sur la chiromancie physi- 
que qui est la plus précise, tandis que l'i 


fluence planétaire relève GHETUS de l'horoscope. 
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Les Monts /rès accéntues donnent l'excès des 
aptitudes attribuées à chaque mont. 

Les monts s#arqués sans excès donnent la 
plénitude de l'aptitude attribuée au mont. 

Les monts /rès peu indiqués donnent des ap- 
titudes à peu près nulles. 

Mais les lignes ascendantes à la base de 
chaque doigt, et montant dans le doigt nême, 
donnent aux monts médiocres, plats une 
énergie nerveuse, pouvant rempla.e les 1pti- 
tudes du mont dans presque toute icur f rce. 

Nous allons les décrire l’un après l'auure, in- 
diquer les influences astrales qui leur corres- 
pondent et dominent la personne, et énumé- 
rer les maladies auxquelles cette personne se 
trouve exposée. . 


Mont de Jupiter 


Développé sans excès, bien formé. — 
Ambition noble, désir d'arriver ; goût, besoin 
du décor, du panache, goût de la table. Et aussi 
désir de protéger, de rendre service ; enfin 
sociabilité, 

Mal formé ou absent. — Manque de di- 
gnité ou de noblesse ; les appétits et les be- 
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soins sont aussi forts, mais, au lieu de s’éle- 
ver, deviennent vulgaires. | 

Uni et agréablement coloré. — 
naturel, cœur porté à la vertu. s 

Chargé de petites lignes doucement 
marquées: — Honneurs et dignités impor- 
tantes. 

Chargé de petites lignes nombreuses el 
serrées.—On embrassera l’état ecclésiastique 
et on peut espérer devenir cardinal. ; 

Les Jupitéréens Se reconnaissent à pre- 
mière vue : taille moyenne, teint frais, yeux 
assez grands, humides et pourtant riants, puis- 
que les personnes dominées par Jupiter sont 
généralement gaies. Ils sont chauves de bonne 
heure : ils marchent toujours la tête levée, 
sans jamais regarder à terre. | | 

Maladies à craindre. — Maux de gorge 
fréquents et enrouements subits. 


Mont de Saturne 





Bien formé. — Spleen, désespoir, décou- 


ragement ; prédisposition aux études des 
sciences sérieuses et raisonnées. Septicisme 
pour tout et dans tout ; pourtant, ceux que Îa 
religion attirera (car on trouvera beaucoup de 
religieux parmi les gens influencés par Saturne, 
cette planète aimant la solitude), pratiqueront 
leur religion avec la plus grande austérité et 
la plus grande rigueur. | 

Uni et naturellement coloré. — Simpli- 
cité et amour du travail, 


ni 
| | 
2 
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Chargé de] QE rides. — Inquiétude, 
esprit prompt à se chagriner. 

Absent. tie complète, ou tout au 
moins vie nulle, sans but et sans espoir, dont 
on cherchera à abréger le cours. 

Les Saturniens se reconnaissent à ce qu'ils 
sont très grands, maigres, pas colorés, de peau 
brune ; ils marchent ordinairement les yeux 
baissés, la terre les attirant fortement ; les 
yeux généralement noirs et tristes d’ expres- 
sion ; ils ne sont pas chauves, mais ont les 
cheveux clairsemés, même dans la jeunesse. 


Waladies à craindre. — Aucune maladie 
proprement dite, mais plutôt les accidents 
(blessures aux jambes) et les infirmités (la sur- 
dité, est une des premières qui arrivera). 


Mont du Soleil 


Bien indiqué. — Sentiments et aptitudes 
artistiques ; goût en toutes choses ; ce mont 
amène, lorsqu' il est bien formé, la célébrité 
presque forcée. Il donne un certain calcul mo- 
ral, les personnes influencées par le Soleil 
ayant ordinairement l'estime d’'elles-mêmes et 
la consceince de leur valeur personnelle, mais 
sans en tirer vanite. 

Non indiqué. — Vie négative, aucune as- 
piration matérialité. 

Chargé de petites lignes naturellement 
marquées, — Esprit vif et heureux, élo- 











quence, talents pour les emplois politiques et 


ecclésiastiques, peut-être un peu d'orgueil, 

. Chargé de deux lignes ‘seulement. — 
Moins d’'éloquence que dans le cas précédent, 
mais plus de modestie et de probité. 

Les gens dominés par le Soleil sont de 
qaille moyenne, de physionomie régulière et 
agréable, même beaux, bien faits de corps, 

Maladies à craindre. — Les yeux sont 
délicats et exigent de grands soins et de grands 
ménagements. 


Mont de Mercure 


Bien indiqué. — Aptitudes du médecin, 
de l'orateur, du comédien, du chimiste, et, 
avant tout, goût et entente des affaires com- 
merciales ; personnes portées vers les inven- 
tions, aimant le travail et l'étude. 

Ne se trouvant pas dans la main. — 
Manque d'entente commerciale et horreur de 
la science. | | 

Uni, sans rides, également coloré. — 
Heureux tempérament, constance dans l'esprit 
et dans le cœur ; pour les hommes modestie 
et pour les femmes pudeur et vertu inaltérable, 

Traversé par deux petites lignes qui se 
dirigent vers le petit noïgt. — Libéralite. 

Traversé par des lignes d'un rouge 
obscur, interrompues de taches livides 
en nombre variable.— Esprit de mensonge, 
instinct du vol. | 

Les personnes sous l'in/luence de mer- 
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cure sont pelites, defi igure ordinairement lon-— 
gu- «ei assez agréable ; elles paraissent long- 
temps jeunes et tle caractère lui- même reste 
jeune dans un âge trés avance. Elles sont or-- 
dinairement pâles et pourtant s'animent facile- 
ment, les yeux petits, extrémement vifs, mo- 
biles et noirs. Elles se distinguent par la vi- 
vacite de corps, d'esprit et de “paroles. 

Mises en presence d'une glace, elles ont une 
tendance à la regarder longtemps, car la glace 
les attire instinctivement, 

Maladies à craindre. — Les accidents 
pal les explosifs (à cause de leur amour des 

manipulations) et les accidents corporels, chu- 
tes, etc. (à cause de leur goût pour tous les. 
exercices du corps). 





Mont de Mars 





Bien indiqué. — Amour et besoin de 
mouvement, aptitudes belliqueuses, querel- 
leuses ; esprit de contradiction et grande éner- 
gic ; personnes qui ne craignent pas le danger 
et sont même attirées par lui. 

N'exæistant pas.— Personnes peureuses, 
craintives, S Selfrayant de tout et arrivant jus- 
qu'à la licheté. 

Uni, doux et net. — Vrai courage, pru- 
dence et bravoure. 

Chargé de grosses rides. — Autant de 
dangers plus ou moins grands, suivant la pro- 
fondeur de ces rides. 
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Chargé de 6rosses lignes livides: = 

Mort entre les mains des brigands. 

_ Chargé de grosses lignes fort rouges, 
bien droites. — Mort glorieuse au champ de 
bataille. 

Chargé de grosses lignes fort rouges, 
tortues. — Mort honteuse. 

Croix sur la montuyne de Mars. — Di- 
gnités et commandements. 

_ Les Martiens sont grands et forts, de figure 
fortement colorée, de chevelure presque tou- 
jours rouss: 
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rousse. L'expression des yeux qui sont 
grands est vive et hardie. « ils sont brusques, 


font de grands gest es, Souvent desastreux 


comme résultat ; ils aiment le bruit, parlent 
toujours tres fort et s'emportent facilement. 

Maladies à craindre. Blessures par les 
armes à feu ou les armes blanches ; mort à la 
suite de coups ou de blessures, 


Mont de la Lune 


Bien indiqué. — Mobilité d'idées et d'ime 
pressions ; imagination, tendances et aptitu- 
des poétiques et littéraires ; natures contem- 
platives. 

N'existant pas. — Manque complet d'i= 
magination. 

Uni, doux et net. —Paix de l'âme, es- 


prit tranquille. 


Coloré. — Tristesse, esprit chagrin et mo- 
rose, tempérament mélancolique, 
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Chargé de rides. — Voyage et dangers | 
sur mer. © 
Les personnes que la Lune domine. — S 
sont grandes, grosses, lourdes, le teint blanc 
mat ; les yeux. saillants, gros, sont souvent 
de couleurs et d'expression vague. Elles ai- | 
ment peu à remuer, à marcher, sont presque ! 
toujours paresseuses, aiment la vue de l’eau | 
(mer ou lac). | 
Maladies à craindre. — Hydropisie, pa- 
ralysie, accidents par l’eau ou sur l’eau. | 
Mont de Vénus | 
" Bien accentué, mais sans excès. — Affec- 
tivité, amabilité, amour de la forme, goût des | 
parfums et des fleurs ; besoin excessif de 
plaire. 
Complètement plat. — Sécheresse, froi- 
deur, presque toujours égoisme ; attraction 
nulle pour les choses gracieuses, quelles 
qu'elles soient. 
Doux, unis, agréablement coloré. — 
Heureux tempérament et grandes dispositions | 
amoureuses. Il peut se trouver des lignes in- 
téressantes sur ce mont; nous les examinerons L: 
dans la partie qui est consacrée aux lignes des 
doigts (voir pouce), après l'étude des lignes | 
de la paume, 
Les Vénusiens ont le même aspect que : 
les Jupitéréens, mais avec une finesse plus 
grande. Les personnes dominées par Vénus | 
| 
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transparente , d'une taille au-dessus de la 
moyenne ; les cheveux sont très souples, et 


au contraire des Jupité réens se conservent 
fournis jusque dans un âge avancé. 

Toujours comme chez les Jupitéréens, les 
yeux sont brillants et humides, avec cette 
différence qu'ils sont peut-être plus à fleur de 
tête. 
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1° Pouce (ou Vénus) 



















Ligne parallèle à la ligne de vie et voi- 
sine de cette ligne, surle mont de Vénus. 
— Goût insatiable pour les plaisirs de Vénus , 
présage de richesses, 

Petites lignes parallèles à la ligne de 
vie surchargeant le mont de Vénus. — 
Signe qu'on sera riche dans sa jeunesse et 
pauvre dans un âge avancé. RAR 

Lignes couvrant le mont de Vénus, | 
allant de la jointure du po | 






ice à la ligne 
| de vie (perpendiculairement au sens indiqué 
(4 précédemment). — Signe qu’on sera »spauvre 
dans sa jeunesse et riche dans sa vieillesse, 
Mont de Vénus chargé à La fois de li- 
gnes se croisant en largeur et en lon- 
gueur. —Richesse toute la vie, ou au moins 
aisance honnête. | 
Pouce coupé de lignes transversales 
parallèles à la jointure. — Voyages longs 
et périlleux. | | 
Points ou étoiles sur le pouce ou la ra 
cine du pouce : gaieté, | 
Petit cercle sur le pouce. —= Tempéra 
ment heureux et amoureux. 
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Une ou plusieurs petites croi. — Pié- 
té, dévotion, amour de.la retraite. 

Jointure du pouce etde la main, pro- 
forule, simple, bien tracée. — Tempéra- 
ment solide, constitution bien organisée. 

Jointure du pouce et de la main, iné- 
qale, brisée, doublée par d'autres lignes. 
Faiblesse plus ou moins grande. 

Jointure qui sépare le pouce en deux, 
présentant trois lignes inférieures plus 
ou moins jointes, plus ou moins mar- 
quées. — Signe d'un bonheur certain. 








2: index (ou Jupiter) 


(Note) Les jointures se numérotent dans le même sens 
que les phalanges, du bout des doigts à la racine. 


Dessus de l'index traversé d’une ligne 
dans toute sa lonqueur. — Mort violente. 
{re jointure (celle qui avorsine l'ongle) 
doucement plissée et naturellement colo- 
rée. — Humeur affable, voix sonore ; la per- 
sonne aura les deux première dents de la mà- 
choire supérieure un peu fortes sans en pa- 
raître plus laide. 
1re jointure, simple, unie, bien mar- 


 quée. — Santé toujours florissante. 


2e jointure brisée au milieu et doublée 
dans sa rupture de deux autres petites 
lignes droites, courtes, bien marquées.— 
On peut s'attendre à des honneurs. 
Plusieurs petites lignes entre la £e et 














la 3e jointure. — Successions de la part de 
parents éloignés dont on n'attend rien. 

Je moe (à la racine de l'index char- 
gée de petils rameaux. — Probité, heureux 
naturel. 


{re jointure (la plus haute), composée 
de lignes plus ou moins prononcées. — 
Ame sans détours et grand éloignement pour 
toute espèce de fraude. | 

2e jointures portant plusieurs lignes .— 
Cœur ambitieux et esprit inquiet, | 

Petite croix entre la 2e etla 3e join- 
ture. — Signe heureux pour l'avenir, chez la 
femme ; chez l'homme ce signe change de na- 
ture et présage des malheufs. 

Cinq ou six petites lignes disposées 
en long entre la 2e et la Se jointure, chez 
une femme. — Elle aura un fils quiparvien- 
dra dans le monde, 

Méme signe présentant au milieu de 
ces lignes un point où la, figure d'une 
étoile. — Ce fils sera tué. 

Je jointure chargée de traits ou de 
lignes. —. Esprit crédule, personne simple et 
de bonnes mœurs. 

3e jointure présentant des” plis tor- 
tueux. — Jugement lent, esprit paresseux, 
conception difficile. 

Une petite ligne de chaque côté dela 3» 


















UT 


jointure chez une femme. — Bonne dis- 


position pour être mére. 


Ces mêmes lignes bien marquées. — 


Elle mettra au monde des garçons. 
4 Annulaire«ou#olcil» 
1re jointure (au bout du doigt) formée 
d'une seule ligne simple, bien marquée. 
— Bon cœur. 


Petites lignes disposées en long au- 


près de la 1re jointure, chèz une femme. 
— Femme qui sera dévote et peut-être s'en- 
fermera dans un cloitre. | 

2e jointure formée de trois lignes dont 
celle du milieu est brisée. — Esprit en- 
joué. | 
Petites ngmes disposées en long au- 


près de la Le jointure, chez une femme. 


— Elle sera enrichie par son mari, qui ac- 
querrera une immense fortune pour la lui 
donner. | 

3e jointure chargée de lignes et de 
rameaux. — Grande imagination. 

Racine de l'annulaire chargéedeliqnes 
croisées les unes sur les autres. — Celui 
qui a ce signe l'emportera sur ses rivaux. 

Racine de l'annulaire chargée de li- 
gnes déliées et d'une couleur un peu vi- 
ve. — Gaieté et talents agréables. 
eRacine de l'annulaire chargée de li- 
qnes tortueuses el d'un rouge épais. — 
 empérament vicieux, maladies, 
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gnes formant une Croix de Saint-André. 
— Modération et prévoyance. 





5° Petit doigt «ou Mercure 


Cercle sur le Petit doigt. — Dignité et 
puissance, | 
Croix plus ou mo ns formées au bout 
du petit doigt chez un2 femme. Insolence 
et babillage. 

Croix entre la re et la 2e jointure. — 
Passions tumulteuses, sommeil tourmente et 
conscience agitée. 

Deux lignes formant un angle au des- 
sus de la 2e jointure. — Amour de l'étu- 
de, cœur superbe. 

3e joinlure chargée de lignes tortueu- 





ses. — Grandes espérances où tout au moins 


promesses des faveurs de la fortune. 

Les trois jointures surchargées de ra- 
meau de lignes et de traits.— Esprit, ta- 
lent, éloquence. 


Signes des ongles 


Couieur. Signes blanchätres: craintes. 
» noirs: pièges et dangers. 


» rouges:malheurs, injustices 


» blanc pur: espérances et 
bonheur 
EMPLACEMENT. 
Quand ces signes se trouvent à Ia racine, 













| 
| 





se rapproc 1e ile se trouvent nt Lost émité 
de l ongle quand les craintes ou les espérances 
arrivent à se justifier par l'évènement, 











Ligne de vie longue et bien formée, 
contournant bien le pouce, sans accident ni 
rupture, en un mot, nette, marquée, égale, 
vivement colorée. — Vie longue, exempte de 
maladie, verte vicillesse, et souvent signe d'un 
caractère calme et résigné. 

Ligne de vie pâle, sans couleur, tortueuse, 
courte, peu apparente, séparée par de petites 
li2 nes transversales. — V 1e courte, mauvaise 








santé, tempérament lympathique, caractère 


nul. 
bien colorée, — Sagesse, esprit ingénieux, 
générosité du cœur. | | 

Ligne de vie large et pâle, — Grossièreté 
et quelquefois sottise. 

Li on e de ve pro fonde et d'une couleur 
incsale, c'est-à-dire marquée de taches rouges 
et livides. — Malice, duplicité, babil, jalousie, 
présomption. | | 

Ligne de vie profonde, large et rouge. 
— Naturel d'un ivrogneet goût de la fourberie. 
_ Ligne de vie entremélée d'un bout à 
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d'autre de livide et de rouge foncé.— Co- 
lère, emportements, naturel porté à des acces 
de fureur. dec 

Ligne de vie fourchue à son origine, 


entre le pouce et l'index. — Inconstance et. 


instabilité ; homme qui s'attache toujours au 
parti qui domine, change d'amis tous les mois 
et d’habitudes tous les jours. NES re) 

Ligne de vie courte dans Les deux 


mains. — Mort survenant au moment où la 


ligne s'arrête. ” 


Ligne de vie courte accompaanée d'une. 
2 | pay 


autre ligne suivant le même parcours et des- 


cendant plus bas, qui remplace la ligne défec- 


tueuse.— Prolongation de l'existence de toute 
la longueur de cette ligne parallèle, 
Double ligne de vie.— Longue existence. 
Ligne de vie rompue dans une seule 


main. — Maladie à l'époque de Ja rupture. 


Ligne de vie coupée vers le milieu par 


deux petites lignes transversales et bien ap- 


parentes. — Signe d’une mort prochaine. 
Ligne de vie en chaîne. — Vie agitée, 


délicate, nerveuse. 
Ligne de vie interrompue. — Autant de 


maladies que d'interruptions. : 


Ligne de vie coupée de points rouges. . 


— Grand péril dans une aventure galante, 
Ligne de vie marquée d'un point. — 
Maladie ou accident à l’âge indiqué par le 


point. 
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Ligne présentant un point en- 
touré d'un pelit cercle. — Perte d'un œil. 
Ligne de vie marquée de deux points 
entourés d'un pelit cercle. — Danger de de- 
venir aveugle. | 
_ Ligne de vie marquée d'une croix. — 
Evènement fatal à l'âge indiqué par Ja position. 
de Ja croix ; si cette croix est à la fin dela jigne 
de vie, près de Ja jointure du poignet, elle in- 
dique qu'on mourra de mort violente. 

Ligne de vie brisée en deux troncons 
encadrés et réunis par un carré. — Mala- 
die grave mais non mortelle (le carré étant 
toujours une préservation. 

Ligne de vie pré sentant une Île enserrée 
entre deux branches dela ligne. Maladie ouétat- 
de langueur, pendant toute la durée de l'ile. 

Petites lignes partant de la ln ghe devie. 
— Si ces petites rides s'élèvent vers le haut de 
la main et donnent à la ligne de vie l'apparence 
d'une branch e chargée de rameaux, c'est le 
présage des richesses et des honneurs ; plus 
elles sont nombreuses et plus le signe est heu- 
reux ; bien tracées sur tout leur parcours, elles 
indiquent le succès par mérite personnel. 

Si ces petits rameaux sont, au contraire, di- 
rigés vers le bas de la main, ils annoncent la 





pauvreté et une ruine peu éloignée. Si ces rides 


sont droites et divisent transversalement la li- 
gne de vie, elles annoncent un mélange de: 
biens et de maux, 





excessif, avarice, nvidité, AUOT 

Ligne de téte bien marquée, d'une cou 
leur naturelle. — Santé, esprit, jugement 
sain, heureuse mémoire, conception vive. 

Ligne de téte bien marquée et longue. 
— Santé parfaite jusqu’à l’extrème vieillesse, 

Ligne de tête s'arrétant sous Saturne. 
— Mort dans la jeunesse ou intelligence atta- 
quée. 

Ligne de têle n'occupant que la mottié 
de la main. — Timidité, faiblesse, opiniä- 
treté, avarice. 

Ligne de tête livide. — Perfidie. 

Ligne de tête large, profonde, d’un 
rouge épais, — Rudesse et importance: 

Ligne de tête remontant vers Mercure. 
— Avidité, finesse, génie des affaires pas tou- 
jours très nettes ni très honnêtes. 

Ligne de tête descendant vers le mont 
de la Lune.— Tendance imaginative, aptitude 
poétique, idéalisme ; si elle descend jusqu’à 
la rascette : disposition pour l’occultisme et le 
spiritisme ; si, descendant aussi bas, elle est 
terminée par une étoile : folie. 

Ligne de tête recourbée vers le petit 
doigt. — Vieillesse pauvre, et si cette courbe 

orme un crochet : méchanceté. 
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Ligne de tête recourbée. — Sottise et 


L 


grossièrete. 255 | 
Ligne de téle torlueuse.— Esprit du vol. 


Ligne de téle droite et brillante. — 


Conscience pure et cœur juste, 


Ligne de tête avec trop de rameaux. — 


Faiblesse du cerveau ou aussi maux de tête. 
Ligne de léte en tronçons. — Maux de 


.,n,, | ‘ir | | PME À 
tete nerveux, manque de mémoire momentané. 


Ligne de téle brisée sous Saturne en 
deux tronçons superposés. — Blessure grave: 
(tête ou jambe brisée). 

Ligne de tête interrompue vers le milieu 
pour former undemi-cercle. — Grand péril 
avec les bêtes féroces. 

Ligne de tête fourchue dl son, origine, 
— Esprit précoce qui s’affaiblira avec l'âge. 

Ligne de téte fourchue à son extrémité. 
— Aptitude à trouver des prétextes, habileté: 
au mensonge, diplomatie, 

Ligne de tête fourchue à son extrémité 


et se divisant en plusieurs rameaux, des- 


cendant vers la base de la main. — Esprit tar- 
dif, qui se fortificra avec l'âge ; ce signe promet 
encore une longue vie, mais souvent une vieil- 
lesse pauvre, | 

Ligne de tête séparée de la ligne devie 
ü sa naissance. — Confiance en soi, accès 
de franchise involontaire, décisions trop promp- 
tes, en général, prédisposition aux coups de 
tête, brusquerie, 
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Ligne de tête liée à la ligne de vie. =z 
Timidité. 

Liime de tête chargée de petits o. — 
Autant de meurtres que l’on commettra si l’on 
n y prend garde, 

Île dans la ligne de téte. — Maux de tête, 
migraine pendant toute la durée de l'île. 

Etoile sur la ligne de tête. — Blessure 
tres dangereuse à la tête ou folie. 

Petite croix au milieu de la ligne de 
tête. — Mort dans l’année. 

La ligne de fête s'appelle aussi quelquefors 
ligne de santé et d'esprit. | 


Ligne de cœur 


Ligne de cœur longue, bien tracée, sans 
étre trop creuse. — Tendresse, bienveillance, 
amitié. 


Ligne de cœur égale, droite, assez lon- 


gue, bien marquée. — Force, modestie, 
constance dans le bien, excellent naturel. 

Ligne de cœur très rouge dans sa par- 
lie supérieure. — Envie, délateur prompt à 
nuire et heureux du mal d’autrui. 

Ligne de cœur creuse, rouge, droite, 
coupant toute la main, pour ainsi dire, — 
Cruauté, méchanceté, violence. 

Ligne de cœur pâle dans toute sa lon- 
gucur, — Pudeur, chasteté, tempérament 
froid, mais grande faiblesse de corps et d’es- 
prit. 
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Ligne de cœur l ivide.— Débauche froide. 

Ligne de cœur droite, déliée dans st 
partie supérieure. — Talent pour gouv 
ner sa maison et faire honnêtement face à ses 
affaires. | 
_ Ligne de cœur commençant presqu'aw 
bout de la main (de l'autre côté du mont de 
Jupiter). — Orgueil et cruauté (son origine 
normale est sous l'index (Jupiter) ou entre 
Y'index et le doigt du milieu). 

Ligne de cœur commençant sous Sa- 
turne. — Sécheresse de cœur, affections peu 
heureuses. 

Ligne de cœur commençant entre le 
pouce et l'index, au méme point que la 
Tone de tête, de façon que ces deux lignes 





Us 





forment entre elles un angle aigu. — Grands 


chagrins, périls, dégoût de la vie. 

Ligne de cœur et ligne de vie réunies 
à leur origine et formant un angle aiqu 
par suite de l'absence de la ligne de tête 
dans le milieu de la main. — On aura un 
grand désavantage dans une affaire ; la mort 
est prochaine et n’aura pas une cause natu- 
relle. 

Ligne de cœur brisée sous Saturne. — 
Vie courte. | 

Ligne de cœur brisée entre Saturne el 
de Soleil. — Sottise. | 
_ Ligne de cœur brisée sous le Sole il, — 
Fatuité, orgueil. 





| 






Ligne de cœur brisée entre le Soleil et 
Mercure. — Bètise et avarice. 

Ligne de cœur brisée sous Mercure. — 

Ligne de cœur se rapprochant beau- 
coup de la, ligne d e télé, — Duplicité, hy- 
pocrisie, SOUrNOISETIE. 
| Ligne «de cœur se réunissant à la l'q ne 
de téte. — Union peu heureuse, mariage 
amenant chagr in, ou encore pr és ave de mort 
violente, ou accident fatal. 
_ Ligne de cœur manquanttota lement. — 
Maladie grave, souvent égoisme; aucun carac- 
tère (personne dont on aurait peine à recon- 
naître le sexe si elle était déguisée); plus de 
penchant au mal qu'au bien; peu de constance, 
irritation pour la moindre chose. | 
_ Ligne de cœur chargée de rameaux s'é- 
levant vers le haut de la main.—Dignites, 
honneurs, puissance, richesses. 

Liqne de cœur surchargée de rameaux. 
— Palpitations, faiblesse cardiaque. 





Ligne de cœur Sans rameaux à Ses ex 


trémilés., — Sécheresse de cœur. 
Ligne de cœur absolument nue, unte, 
sans le moindre rameau. — Misère et in- 
fortune. | 
Ligne de cœur ayant deux rameaux & 
ses extrémités. — Equilibre parfait. 
Ligne de cœur portant trois rameaux 
dirigés vers le haut de la marn du côté de 
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ja ligne dé tête. — Esprit enjoué, cœur géné- 
reux ; modestie et amabilité: signe très heu- 
omme plait aux femmes 
et une femme ne manque pas d'amants. 
igne de cœur interrompue au mt 
de petites li gnes t'ansversales.— Adu- 



















lation, duplici ité, mésestime générale. 
cœur coupée de ans sd partie 
ar de petites lignes transver- 





Li, gne de © 
inférieure 





sales. — Autant de DES que l'on fera ou 
que l'on a fait déjà. 





Ligne de cœur en chaîne.—Inconstance, 
prédispositions aux maladies de cœur, aux 
palpitations. 

Points dans la ligne de cœur. — Cha- 
grins d'affection. 

Petite croix sur la ligne de cœur, — 
Cœur libéral, bon, affable, ami de la rte 
orné de toutes les vertus. 


Ligno de chance ou Saturnienne 


Ligne de chance s'élevant du poignet 
jusqu'au mont de Saturne; bien tracée, 
simple, nette, droite. — Chance et bonne 
santé dans la vicillesse. 

Ligne de chance brisée à la ligne de 
tête. — Malheur ou changement de situation: 

Ligne de chance s'arrétant à la ligne 
de cœur. — Fatalité causée par une affection 
ou par les parents. 

Lignée de chance s'élevant dans le doigt 
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de Saturne jusqu'à la seconde phalange, 


— Signe fatal, souvent même signe de prison. 

Liyne de chance coupée sur le mont 
de Saturne par de nombreuses lignes en 
dravers.— Obstacles en beaucoup de choses; 
s'il se trouve sur le mont un carré formé par. 
ces mêmes lignes : préservation des fatalités 
annoncées. : 

Ligne de chance se dirigeant vers Ju- 
piter. — Signe de grande réussite (pour les 
savants surtout, dont les ouvrages seront sûre- 
ment appréciés). | 


Ligno du Soleil 


Elle part du bas de la main pour s'élever 
toute droite sous le doigt du Soleil (annulaire) ; 
elle est importante, quoique moins explicite 
que la Saturnienne ; elle annonce la gloire, l'a- 
mour de l'art; elle apporte lorsqu'elle est bien 
indiquée : réputation, richesse et distinction 
amenée par le mérite, 

Ligne du Soleil droite, bien tracée. — 
Réussite artistique, réputation. 

Ligne du Soleil irrégulière, — Essais 
souvent infructueux. 

Ligne du Soleil absente. — Projets n’a- 
boutissant pas. Même avec une belle ligne de 


Chance, souvent vie courte, Un mont du So- 


leil, bien indiqué, mais sans cette ligne, donne 
le goût artistique sans qu'on cherche à l'appli- 
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quer ; la ligne du Soleil indique donc l’homme 
qui met ses aptitudes en action. 

Plusieurs lignes de Soleil indiquent des 
aptitudes pour plusieurs arts: m ais avec une 
seule ligne on a plus de chance de réussite 

parce que le cerveau n'a pas à chercher la 
Voie à Suivre, | 

Liyge du Soleil coupée de [ iqnes trans- 
versales. — Obstacles, luttes; si la trangver- 
Sale est dans les deux mains : perte de la 
fortune; si elle ne se trouve que dansune 

main : succès obtenu après grands travaux et 
grandes peines. 


Ligne hépatique 


LE 
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Cette ligne est très importante ; lorsqu'elle 
est bien nelle el bien formee, elle remplace au 


besoin la ligne de vie, délicate et accidentée. 
Elle peut donc indiquer la vitalité et la longé- 
vité malgré le mauvais état de cette dernière. 

On l'appelle aussi quelquefois ligne du 

| triangle . 

Ligne hépatique très colorée. — Bru- 
talité ou orgueil. 

Ligne hépatique teintée de jaune. — 
Prédisposition aux maladies de foie. 

Ligne hépatique formant dans la plai- 
ne de Mars un triangle avec la ligne de 
vie. — Aptitude aux science occultes. + 

Ligne hépatique réunie par une éloile 
à l'extrémité de la ligne de téte. — Dan- 
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ger, ou couches difficiies. ‘Ce signe, avec 
d'autres plus énergiques pourrait indiquer la 
stérilité. | 

Ligne hépatique hachée, faite de tron- 
çons. — Paresse d'estomac. | 
Ligne RÉRAE UE s'avançant jusqu'à la 
digne de tête, droite, apparente (car d'or- 
dinaire elle paraît peu). — Grandes richesses. 

Ligne hépatique se prolongeant Jus- 
qu'à la racine de Saturne (médius). — 
Succès très heureux. LEA | 

Ligne hépatique se perdant au dessous 
de la racine de Mercure, vers le brs dela 
main. — Malheurs, rivalitis, haires. 

Ligne hépatique tortueuse, inégale, 
quelque soit le côté vers lequel elle s: dirige. 
— On ne sortira pas de la pauvreté. 
ob hépatique imperceptile ou mé- 





me «à 
cun signe défavorable. 


Rascetite 


On nomme rascette ou ligne de jointure les 
lignes qui se trouvent à l'intersection du poi- 
gnet et de la paume de la main. | 

Rascette droite et également marquée 
dans toute sa longueur. — Richesses et 
bonheur. Et 

Rascette double, vive et colorée. — 
Heureuse santé. 

RRascette formée de trois lignes bien 
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marquée, — Heureux augure ; main intelli- 
gemment et énergiquement équilibrée. 
.ascette triple, avec une c) OZ au Mmi- 
lieu de ces trois lignes. — & upplément de 
vitalité et augmentation de fortune ou hérita- 
ge. .Une femme qui porte cette figure d'une 
croix sur la ligne de jointure est chaste, dou- 
ce, remplie d'honneur et de sagesse, ellè fera 
l’orgueil et le bonheur de son époux. | 

Bascette triple dans la main d’une jJeu- 
ne fille, maïs l’une des lignes se perdant 
sous la racine du petit doïgt, l'œitre sous 
la racinedu médius, la ti Oisième vers la 
racine du pouce. — Jeune fillé qui mourra 
jeune. | 

lrascetle formée de quatre lignes visi- 
bles, Cjales etdroites. — Honneurs dignités 
riches successions. | 
Hascelte traversée de trois lignes per- 
pendiculaires où ma ‘quée de quelques, 
points bien visibles. — Signe certain de tra- 
hison (un homme est trahi par les femmes, 
une fcmme reçoit un outrage d’un am ant). 

Petites l ignes sortant de la rasçette 
pour se perdre sous la racine du pouce, 
— Trahison par les proches. 

Lignes partant de la rascette pour se 
perdre le long du bras. — Exit, 
_MWémes lignes se perdant dans lapaume 
de lamain., — Longs voyages sur terre et 
sur mer, vie continuellement agitée, 
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Anneau de Vénus 


L'anneau Vénus est la ligne qui prend 
naissance entre les doigts de Jupiter et de Sa- 
turne, et vient aboutir entre ceux du soleil et 
de Mercure en formant un demi cercle ; quoi- 
que ce ne soit pas une ligne spéciale, elle a 
une importance assez grande. 

L'anneau de Vénus bientracé arrive à 
donner un excès de sensitivité, d’impressio- 
nabilité et aide à l'intuition. On le trouvera 
presque toujours dans les mains des person- 
nes qui se trouvent attirées par le spiritisme. 
Il peut augmenter l'intelligence et aide à com- 
prendre spontanément. 


Signes Divers 


Différents signes viennent contrebalancer 
ou détruireles données des lignes et desmonts. 


Carrés É 


Le carré formé soit par quelques lignes ras- 
semblées ordinairement dans la paume, ou fi- 
guré très nettement sans le secours de ces 
lignes est toujours bon ; ilannonce la preser- 
valion d’un danger, d'une maladie ou d'une 
infortune, 


Points 
Les points dans les lignes annoncent tou- 
jours : | 
Blessures graves, S'ils sont profonds. 
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Maladies nerveuses, s'iis sont bleus ou noi- 
râtres | 











_ Les croix annoncent un changement de situa- 
tion ou de position : ! 

Croix surla ligne de vie. — Evènement 
fatal ; près du poignet, mort violente. 

Sur Jupiter. — Mariage ou union d'in- 
clination. | 

Sur Mercure. — Mariage de probité. 

Sur le mont de Vénus.— Amour unique. 

Sur Vénus. — Une ou plusieurs petites 
croix, piète, dévotion, amour de la retraite. 

Sur la Lune. — Exaltation, disposition à 
l'exagération dans les idées et les paroles. 

La croix dans ce qu'on appelle le guadrangle 
(croix placec entre la ligne de tête et la ligne 
de cœur) ; disposition au mysticisme. 

Petite croix sur la ligne de tête. — 
Mort dans l’année. | | 

Croix sur le mont de Mars. — Dignité, 
commandements. 

Croix dans la pleine de Mars. (dans 
le creux de la main au-dessous de la ligne de 
tête). — aptitude querelleuse. 

Petite croix sur la ligne de cœur. — 
Cœur bon, orné de toutes les vertus. 

Petites croix sur Saturne entre la 2e et 
la Se jointures. — Chez la femme, avenir 
heureux ; chez l’homme malheurs.’ 





» 


Croix au milieu d’une rascette triple. 
— Prolongation de la vie ou accroisseme it c 
fortune, femme vertueuse. | k 
Croix de St-André sur la racine du 
Soleil. — Modération, prévoyance. 

Croix au bout du petit doigt chez une 
femme. — Insolence et babillage. F 

Croix entre la 1r et la 2° jointure de 
Mercure. — Passions tumultueuses, sommeil 
tourmenté et conscience agitée. 


Etoiles 


_ Etoiles sur le mont de Saturne. — 
Toujours fatalité, souvent paralysie, mort fu- 
neste, maladie générale incurable. | 
Etoile sur Mercure, — Fourberie, et 
souvent vol, si tous les instincys mauvais 
sont indiqués. | | 
Etoile sur la Lune. — M 
joue unagrand rôle, hydropisie, maladie de 
vessie : l'étoile sur la lune indique encore mort 
sur l’eau ou grand danger de naufrage. 
Etoile au bas du pouce.— Malheur causé 
par les femmes, fatalité dans le mariage. 
Etoile sur Vénus méme. — Mort de 
parents ou d'amis très affectio nnés. 
Etoile au bas de la ligne de tête. —Fo- 
lie ou blessure à la tête. 
Etoiles ou points sur le Jia — Gaîté. 
Cercle sur Mercure. — Dignités et puis- 
sances.® | | 
Petit cercle sur le pouce 
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ment heureux et amoureux, 

Etoile sur Jupiter. Résultat heureux 'am- 
bition satisfaite, union heureuse, élévation 
souvent inattendue. 

Point sur la ligne de vie. — Maladie ou 
accident à l’âge indiqué par le point. 

Point entouré d’un petit cercle sur la 
ligne de vie. — Perte d'un œil, 

Deux points entourés d’un petit cercle 
sur la ligne de vie. — Perte des deux yeux. 

Petits o sur la ligne de tête. — Autant 
de meurtres que l’on commettra. 

Etoile réunissant la ligne hépathique 
à la ligne de téte.— Couches difficiles, dan- 
gereuses, ou stérilité. 

L'étude d’une main devra être faite dans l'or 
dre que nous avons suivi ici ; si l’on veut 
qu'elle soit complète, il faudra employer la 
loupe pour cet examen. 

On voit donc que la main qui annonce les 
plus heureux présages doit être un peu longue, 
pas trop potelée, avec des doigts ni arrondis 
ni fuselées, et des nœuds indiqués, de couleur 
fraiche, douce, avec des ongles longs ; la li- 
gne de vie sera bien marquée, égale, fraîche, 
allant sans brisure jusqu'à la rascette ; la ligne 
de tête occupera les trois quarts de la main ; 
la ligne de chance sera chargée de rameaux 
et vivement colorée. 

Une pareille main est un gage de bonheur, 
de longue de vie, de richesse et de gloire, 
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Exemples de quelques-uns des aspects des 
principales lignes de Ina main, 
pour servir à l’intelligence du texte 


F | 
- | 
ü L 
| ; di 
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A, Ligne de tête en tronçons, brisée sous Saturne ct 
finissant en rameaux ; 8. Ligne de vie rompue en chaîne 


avec croix et point ; C. Ligne de cœur brisée sous Sa- 
turne; D, Ligne de chance s'arrêtant à la ligne de cœur; 
E. Ligne du Soleil ; F, Ligne hépatique ; G. Anneau de 
Vénus ; Z, Trois lignes À la rascette. 





à | 


. A, B, Double ligne de vie ; C. Ligne de tête liée à 14 
ligne de vie et se terminant en fourche ; D. Ligne de 
cœur commençant sous Saturne et finissent en deux ra 
meaux ; £, Ligne de chance se dirigeant vers Jupiter. 
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A. Ligne de vie contournant le pouce ; B. Ligne de 
tête descendant dans le mont de la lune ; C. Ligne de 
cœur se rapprochant de la ligne de tête ; D. Ligne de 
chance entrant jusqu’à la seconde phalange de Saturne, 
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CHAPITRE VI  . 
De la marche 


La pose des pieds 
M. Raoul de Frontignan a fait des études 
complètes sur la façon de poser le pied à 
terre dans la marche. 
Il a observé qu'il y avait 3 façons générales 
de marcher : 


10 la pointe du pied dirigée en dehors. 

20 la pointe du pied dirigé en avant, sur la 
ligne de marche. 

30 la pointe du pied rentrée en dedaus. 


En prenant comme axe la ligne des talons 
au repos, considérée comme prolongée du 
côté OPposé au pied que l'on examine (à 
droite, s’il s'agit du pied gauche), on voit que 
cet angle prend successivement les trois va- 
leurs : obtus, droit ou aigu, et qu'il passe 
d'ailleurs, suivant les sujets, par toutes les po- 
sitions intermédiaires entre les limites ex- 
trèmes. 

On comprend que Je système nerveux, par 
suite le caractère, a une influence directe sur 
la pose des pieds. Quand le caractère est éner- 
gique, il agit avec force sur la matière ner 
veuse et le pied est rentré en dedans comme 
par l'effet d'une contraction ; au contraire, à 
mesure que le caractère est plus mou, un relâ- 
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chement se produit dans l'effort musculaire 
commandé par les nerfs et la pointe du pied 
se trouve portée de plus en plus en dehors. Il 
en résulte que l'angle dont nous parlions tout 
à l'heure correspond, s’il est obtus, à un ca- 
ractère faible, mou, relâché: s’il est droit à un 
caractère énergique, vif et entreprenant ASCHT 
est aigu, à un caractère obstiné, emporté, aca- 
riatre. és 

Ce dernier angle peut aussi s'appeler angle 
dangereux à cause de l’action nuisible du SYS- 
tème nerveux, qui indiquait, dans lé cas de 
l'angle droit, une tension résolue vers le but 
et qui accentue ici une exagération fâcheuse. 

I n'y à rien d'étonnant à ce que ces relations 
entre le pied etle cerveau existent d'une façon 
si étroite et si précise. Les nerfs sont très nom:- 
breux dans le pied ; on connaît l'extrême ser- 
sibilité de la plante et le contrecoup que des 
blessures aux pieds ont dans des régions éloi- 
gnées de cet organe et en apparence indépen- 
dantes de lui (laine, par exemple ; et puis 
n'est-ce pas quand on a froid aux pieds qu'on 
s'enrhume du cerveau ?) Et somme l'effet de 
cette contraction ou de ce re:àc'ement ne 
peut Se faire sentir dans le sens vertical, il se 
manifeste librement dans le sens horizontal. 

Des observations relatives à ces trois types 





d'angle, nous pouvons donc tirer les conclu- 


sions suivantes : 
Les gens de caractère faiblement trempé, les 
individus simples et inoffensifs, insoucieux et 
| 1 
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pacifiques, marchent les piedsen debors, 

Les gens de caractère fort et bi:n équilibré, 
preoccupés par la lutte pour la vie et souvent 
pour le souci de faire œuvre durable pour la 
postérité, marchent les pieds paralleles. 

Les gens de caractère absolument dur et en- 
têté ainsi que les sauvages uniquem=nt préoc- 
cupés de vie matérielle brutale, et prêts à voir 
un ennemi dans tout homme rencontré, mar- 
chent les pieds en dedans. 

Mais la fiçon de poser le pied n'est pas le 
seul phénomème important dans la marche ; il 
y a lieu de tenir compte aussi de la succes- 
sion plus ou moins rapide des pas et de leur 
amplitude plus ou moins considérable. Enfin 
le transfert du corps parallèlement à lui-même 
ne s'opère pas sans un balancement et un 
mouvement caractéristiques ; tout cet ensem- 
ble constitue l'allure, la demarche. 
| Ia démarohe 

La démarche est le complément naturel de 
la physionomie ; elle frappe avant celle-ci, 
puisqu'on la remarque avant de pouvoir dis- 
cerner les traits. | | 

La marche peut être rapportée à quatre ty- 
pes d'après la longueur des pas et leur rapi- 
dité. Les petits pas lents sont ceux desinstinc- 
tifs et des tranquilles, des âmes simples et 
sereines (c'est la marche du prêtre). Les grands 
pas rapides marquent l'activité, l'ardeur, la dé- 
cision, la fermeté (c'est la marche du soldat). 
Les petits pas rapides, qui ressemblent au sau- 
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tillement de l’oiscau, sont l'allure des intellec- 
tuels et des pessimistes ; c'est aussi l'allure de 
beaucoup de femmes superficielles. | 
Les grands pas lents, comme ceux qu'on 
fait dans Ies processions indiquent la volonté, 
Ja persévérance, la réflexion et le calcul. 
Enfin Ja direction de la marche n'est pas dé-. 
pourvue de sens : les gens sûrs d’eux, hardis, 
entreprenants, marchent droit, en faisant son- 
ner leurs talons ; les gens rusés, dissimulés 
ont une marche sinueuse ; les mélancoliques, 
les faibles, traînent les pieds ; les timides ra- 
sent les murs ; les énergiques tendent leurs 
muscles ; les mous, les indolents se laissent 
: Her à un dandinement. | 
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Los quatre (ompérrmonts 
fondamontiux 


Le tempérameñt est fa constitution de l'in- 


dividu tle au’elié résulte de l’organisation 


de ses oïgancs, de leur jeu, de la prédomi- 
nance d: l'un d'eux, et de leurs rapports à l'e- 
tat d: sante. 

Ces divers états correspondent tous à des 
manifestations extérieures différentes et à des 
caractères distincts. Les élém2nts qui permit- 
tent de les d'finir sont emn'untés aux signes 
que nous avons exposés ct étu diés dans les 
chapitres précédents ; c'est-à-dire que pour 
reconstituer le tempérament et par là même 
atteindre l'être moral, nous devons appeler à 
notre aide les indications fournies par le visage, 
le teint, \la marche l'écriture, le geste (qui est 
l'origine de l'écriture), la voix et la main, s'il 
y a lieu. 

Pour que les mots par lesquels on désigne les 
quatre tempéraments ne soient pas vides de 
sens, ilest indispensable de donner quelques 
notions sur la structure de l'homme considérée 
à ua point de vue supirieur et sous une forme 
générale. 
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| La structure de l'homme est triple ; on peut 
# l'étudier : 
FE -- Analomiquement (c'est la description ma- 
48 térielle des organes). | 
;é Phystologiquement (c'est le mécanisme 
‘ des fonctions auxquelles ils président). 
ee! Psychologiquement (c'est le jeu des fa- 
LS cultés). 
Le corps humain peut être considéré comme 
divisé en trois segments, en trois étages, en 
rois modalités : 
19 La partie inférieure est : 
AU point de vue anatomique : le ventre : 
Au point de vue physiologique : Fl'élabora- 
tion de la matière ; 
Au point de vue psychologique : le domaine 
de la sensation et de l'instinct. 
20 La partie moyenne est : 
Au point de vue anatomique : la poitrine; 
Au point de vue physiologique : la création 
de Ja vitalité ; 
Au point de vue psychologique : le domaine 
du sentiment et de la passion. 
3° La partie supérieure est : 
Au point de vue anatomique : la tête (partie 
postéro-inférieure) prolongée par la moelle; | 
Au point de vue physiologique : l'origine de 
la force nerveuse ; 
Au point de vue psychologique : le domaine 
de l'intelligence et de l'inspiration passive. 
Au-dessus et autour de ces trois centres, les 
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Au point de vue anatomique : 
sont localisées les sensations recu 
cinq sens et où s'élabore l’exr | 
ponse réflexe ; | | 
Au point de vue physiologique : le centre: 
qui coordonne et tonifie les forces organiques ; | 
Au point de vue psychologique : le siège de | 
la volonté et de l'intelligence actives. | 
Ceci posé, on voit “comment la prédomi- | 

nance de telle ou tell: modalité constituera, 

dans l'ordre où nous les avons énumérées, un | 
tempérament : | 
Jlegmatique, | 
sanguin, se | 
| 





: Je siège où : 
es par les. 















1e veux OU 111€ lancolique, 
et bilieux ou volontaire, 

Les trois MOHAUeS qui sont'e en nous cons- | 
tituent l'éfre 2mpulsif e tis 
la volonté. 

INAL'ESTAIE segment inférieur qui domine, 
l'être sera défini | 

Comme caractère: un instinctif; comme 
tempérament : un flegmatique. 

Si c'est le segment moyen, il sera : 

Comme caractère : un animique; comme | 
tempél rament : un sanguin. | 

Si c'est le segment supérieur, il sera : | 

Comme caractère : un intellectuel: comme 
tempérament : un nerveux ou un mélanco- 
lique, 
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Enfin, si c'est la volonté qui exerce une 
action dominante, l'individu sera : 

Comme caractère : un volontaire ; comme 
tempérament : un bilieux. 

Ces quatre tempéraments se manifestent par 
des apparences très distinctes : caractères phy- 
siques qu'on saisit à première vue et caractè- 
res nerveux qui permettent à tous de les diffé- 
rencier : | 

Le Jlegmalique (instinctif) est tranquille, 
calme, d'une résistance inerte; il a le teint 
blanc, les cheveux clairs, les chairs mol- 
les, les gestes lents ainsi que la voix et la 
marche ; le pouls est faible et mou: les for- 
mes rondes et sans expression ; la pensée pa- 
resseuse et l'imagination faible; mais il est 
doué de patience, de persévérance et de cir- 
conspection, 

Les sanguins (animiques) ont le teint rou- 
ge, les chairs fermes, la démarche et les ges- 
tes vifs, la physionomie animée, la parole ra- 
pide; leur embonpoint est médiocre. Ils con- 
çoivent facilement, ont de l'imagination et de 
la mémoire, mais sont inconstants, légers, 
aiment le plaisir et sont ennemis de tout 
travail exigeant une application soutenue, | 

Les nerveux ou melancoliques (intellectuels) 
ont le teint jaune, les cheveux noirs et plats, 
les gestes ct la voix rapides, saccadés, le pouls 
dur; ils Sont maigres, d'un naturel souvent 
timide et soupçonneux, très impressionnables 
Æt ont la faculté d'assimiler rapidement. 
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+ 
Les bilieux (volontaires) ont le teint som- 
bre, le regard profond, la marche et le geste 
larges ; ils sont courageux, actifs, leurs pas- 
sions sont violentes ; ils ont du goût pour les 
travaux d'application et un caractère ferme, 
une volonté résolue. 











ra: es particuliers 
des quatre tempéraments 
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_ Quiconque a suivi les études qui ont fait 
l'objet des chapitres précédents ne se conten- 
tera pas des différences générales que nous 
venons d'indiquer pour les caractères fonda- 
mentaux, il arrivera à établir un diagnostic 
complet du caractère en mettant à profit les 
connaissances précédemment acquises. 
La marche logique à suivre dans cet exam n 
approfondi sera celle-ci : 
10 De loin, déterminer la catégorie à laquelle 
doit appartenir l'individu d’après sa façon de 
marcher (chapitre de la démarche), suivant que 
les pas sont longs ou courts, lents ou rapides. 
20 Examiner le teint en ayant soin de le dé- 
terminer exactement par comparaison avec le 
col blanc et de distinguer entre la couleur 
fondamentale du teint et la couleur accessoire 
qui peut être superposée (chapitre de la phy- 
sionomie). 
3° Examiner les traits en étudiant d'abord le 
profil (surtout la ligne du nez), qui est con- 
cave pour les flegmatiques et les sanguins, 
convexe pour les nerveux et les bilieux, en- 
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suite la bouche, le menton et les yeux pour 
compléter le diagnostic et au besoinen modi- 
| fi:r certains points (chapitre de la physiono- 
| mie). 

| 4° Etudier la main au point de vue de sa 
Ç forme, de sa consistance, de sa couleur, de ses 
proportions, et, si on en a l'occasion, de ses 
lignes et signes (chapitre de la main), 


5° Contrôler les résultats obtenus par l’exa- 


men de l'écriture, si l’on peut 
quelques lignes et qu'on veuille connaître à 


fond l'ir 

















individu. | 

Il est bien entendu que les résultats obte- 
nus par cette méthode n’amèneront pas d’une 
façon absolue l'affectation de la personne étu- 
diée dans telle ou telle catégorie de teimpira- 
ment. La prédominance de telle ou telle mo- 
dalité de l'être est atténuée par l'importance 
moindre, mais cependant efficace, que peut 
prendre un autre centre en même tem ps. 

C'est ainsi que chacun des quatre tempéra- 
ments que nous avons indiqués se subdivisé 
en trois sous-classes suivant qu'il est plus ou 
moins mélangé à des éléments constitutifs des 
trois autres. 

Par exemple, le tempérament egmatique 
h - (nature instinctive ou tranquille) se subdi- 
| vise en caractère : 














| ’ ES = Vi 

| { animique } correspondant } sensuel 

| tranquille { pessimiste } à un goût  } contemplatif 
{ volontaire | ou esprit ) calme. 
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Letempérament sanguin (nature animique où 
active) se subdiviseen caractère. 
{ instintinc.) correspondant | gai 
| pessimiste} à un goût ou } passion né 
àAunesprit | optimiste. 





| volontaire 





Le tempérament nerveux ou mélancolique 
(nature intellectuelle ou pe ssimiste) se subd:- 
vise en caractère : 

tranquille } correspondant } mélancolique 
pessimiste 4 actif à un goût } intuitif 
vol D ou à un esprit | pess. propr Ci 

Le tempérament bilieux (nature volontaire } 
se subdivise en caractère 
| calme ] correspondant 
volontaire | actif } à un goût 

pessimiste) ou à un esprit 

On pourrait réunir les signes distinctifs de 
ces douze catégories, mais ce serait de peu 
d'utilité au point de vue pratique, La seule 
chose intéressante et utile c’est d'établir, sans. 
détails compliqués, les grandes lignes du dia- 
gnostic servant à définir les quatre tempéra- 
ments fondamentaux et présentant les signes 
communs aux subdivisions de chacun d'eux. 
C'estce que nous présentons dans le tableau: 
suivant qui permet de déterminer à coup sûr 
le tempérament d'une personne et n'exiger 


ambitieux 
 entreprenant 
| orgucilleux. 








qu'un rapide examen d'ensemble, 
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Comme onle voit, le tempérament a unein- 
fluence immédiate sur le caractère et les pas- 
sions ; cela na rien du reste que de très na- 
turel si lon songe au lien physiologique qui 
unit les éléments dont l'homme est lasynthè- 
se : Lindividu dont le poumon est vaste, par 
suite la respiration active et la circulation ra- 
pide, sera porté, du fait des afflux de sang qui 
sont plus considérables chez lui que chez tout 
autre, à la violence, à la colère, et aussi au 
courage ardent (la dénomination de sanguin 
S applique parfaitement à lui). L'individu de 
tempérament bilieux aura comme conséquen- 
ce de l'excès de bile dans l'organisme, une 
prèédisposition à l'envie, à linquiétude, à la 
mélancolie, à Ja contradiction, au pessimisme. 
Celui qui est soutenu par les nerfs, vivra sur- 
tout par le cerveau. Enfin homme chez qui 
le systèmelymphatique est très développé, ne 
pourra qu'être calme, indolent et paresseux, 

Nous avons vu que les tempéraments ne 
sont pas absolument tranchés, il nous reste à 
renarquer que chez un même individu le 
tempérament nest pas immuable, 

I se modifie et s'altère de façon plus ou 
moins profonde, sous l'action &: diverses cau- 
ses qui créent un tempérament consécutif,qu'il 
convient de distinguer du tempérament pri- 





mitif. 


Les causes qui influent sur cette transforma- 
tion sont ou bien physiques : telles que l’âge, 
le ciimat, le régime, le genre d'occupations et 
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les habitudes ; ou bien morales, telles que les 
études, l’ed ucation, les habitudes morales, les 
chagrins profonds ou les secousses répétées. 


Rem: rquons que toutes ces causes, où phy-. 


siq is où morales, ont une action, directe ou 
Iuirecte sur l'organisme, entrainent aussi une 
mcd'fication physiologique et que, par suite, 
È éme dans ces variations la concordance in- 


t.ine du caractère avec le tempérament et les 


s'encs de celui-ci ne s’en affirme que plus 
encr giquement. 

En ariivant à la fin de cette première partie, 
enregistrons les résultats acquis jusqu'ici : 


Nous avons le moyen de reconstituer d'une 


façcn complète et précise le caractè:e d'un indi- 
vidu, d'atteindre sa personnalité la plus intime, 

pür. la seule observation de signes extérieurs 
(physionomie, gestes, démarche, VOIX, Main, 
«sliure), cela sans qu'il s'y prête et, même 
malgré Jui, sans qu'il puisse rien nous dissi- 
mulcr, ricn altérer. Nous somines en mesure 
d'établir un diagnostic psychologique ; c'est 
déja üne grande Torec de savoi F exactement à 
quibon us 2 
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DEUXIÈME PARTIE 











j Sciences Occultes 


Eut poursuivi et plan adopté 


ES Le diagnostic nous permet de connaître un 

ne: individu, dans le sers le plus complet du mot, ae 
c'est-à-dire avec ses qualités et ses défauts 
(apparents ou cachés), ses tares morales , SES 
faiblesses et ses vices les plus secrets nes 
sciences cccultes (le magnétisme, l'hypnotisme, 
et la euggcesticn), vent rous donner le moyen 
de le écminer. 

Mais les volontés humaines ne sont pas les 5 S 
seu!s cbstacles qui séparent un être du but : 100 
qu'il s'ést prcposé ccmme objet de sa vie | 
(gioire, succès, ccnquête ce la fortune qui lui 
pernr.ettra la satisfaction de tous ses désirs) ; 
NOLS {TOUVCIS en travers ce rotre route les 
101..S occultes ce Ja rature, centre lesquelles 
nous BOUS Croycrs détarmés ct que nous ne 
CCHNAÏSECIS méne F2s, NOUS ticuvens des 
puUStnces nysicicuecs, ces crcfifroments 
Ce fais 1 CCpCrCinIS ce rotie 1cicnté ct Cent 
la pievis on ous ccheppe. C'est sur leur ter- 
rein qu'il sut cemtatthe ces cEstacles : les : 
, rég es ce l'astiolcg.e, !cs rites Ce la Kakbale, 
ICS £CcictS Ce fa mrp:e CLS fCU:nircnt des ar- 
nics. 
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Enfin, chaque fois que, pour la réussite de 
nos projets, ilnous sera utile de connzitre 
l'avenir, nous le demanderons aux cartes ou 
aux esprits des morts. 
On voit quel cycle immense est embrassé 
par ces Sciences, qui asserviront à notre pou- 
voir les volontés humaines, les forces natu- 3 
relles, les puissances occultes et rous permei- ; 
tront, avec l'aide de l’Astrologie et du Spiri- | 
tisme de connaître également le passé, le pré- | 
sent, l'avenir. 
L' nomme qui possédera ces théories et se | 
sera exercé à les mettre en pratique, arrivera 
à ce qu'il voudra. Il rendra son influence irré- ÿ' 
| 
| 
| 





sistible, il dominera les êtres et les choses : 
quant aux forces aveugles et trop puissantes, 
qu'il ne peut pas asservir, il ne les ignorera 
plus, il connaîtra à l'avance les lois de leur ac- 
tion. et, au lieu d’être leur jouet, les fera ser- 
vir à l’ accomplissement de ses desseins. 

Cet homme peut rêver tous les triomphes, 
a bitionner tous les Fonneu‘s, aspirer à une 


4 puissance illimitée, convoiter une fortune in- 54 
LR commensurable, souhaiter toutes les satisfac- | 
À tion possibles, se venger, punir, charmer, se fe 
4 faire aimer. Rien n'est au-dessus de lui, ki 
‘5e Dans cette étude quisera uniquement scien- : AL 
1 tifique. très précise et très complète, nous “ 
suivrons une marche régulière et logique. Re 

Pour donner à l’homme pouvoir sur l'hom- ne 


me nous exposerons les connaissances acqui- 
ses par le magnétisme et l'hypnotisme, nous 
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passerons en revue tous les phénomènes 

s'y rapportent, somnambulisme, suggestion, 

anévrosie, volontodynamie, télépathie, dédou- 

blement, etc. 

Pour connaître l'avenir, nous traiterons de 

Ja cartomancie et de l'astrologie, qui complè- 

| teront l'oniromancie (explication des songes), 
par laquelle nous avons commencé l'étude du 
sommeil magnétique et du sommeil hypnoti- 
que. 

Pour lutter contre les forces occultes et les 
puissances démoniaques, nous aurons recours 

Ux er iseignements d du spiritisme, de la Kab- 
bale et de la magie noire. 

Au seuil de cette étude, quelques considé- 
rations préliminaires s imposent sur le surna- 
turel et le merveilleux, leurs formes, leur rôle 
et leurs rapports avec la psychologie. 











Le surnaturel et 1e mervellleux 


De tout temps, l’homme a eu un gout pro- 
noncé pour le merveilleux, il a été passionné- 
ment attiré vers tous les phénomènes qui lui 
semblaient en dehors des lois de Ja nature. 

Chez les Hébreux, Moïse et les Prophètes 
durent leur pouvoir à leur don de divination, 
qui tenait, comme nous le verrons plus tard, 
du magnétisme et de l’oniromancie ; les mira- 
cles du Christ étaient des pratiques hypnoti- 
ques et magnétiques. 

L'antiquité païenne n'entreprenait rien sans 
consulter les oracles des temples fameux ou 
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les présages des au œures et des aruspices. 

Le Moyen-îge a eu un nombre considérable 
d'enchanteurs, de sorciers et d’astro ologues, de- 
puis Merlin jusqu'aux alchimistes si souvent 
persécutés et brülés. 

Plus près de nous, Balsamo ou Cagliostro, 
Mesmer, passèrent pour accomplir des prodi- 
ges, alors qu'ils ne faisaient que j ter ICS ba- 
ses de sciences qui commencent à être moins 
ignorées. 

Possèder ces sciences dans tous leurs détails 
et savoir en tirer tout le parti pratique qu'elles 
permettent, c'est donc s'assurer les moyens 
d'exercer sur son entourage l'ascendant et la 
puissance dominatrice qui firent la grandeur 
et le succès des célébrités précitées. 

Sans doute, il n'y a pas de surnatu urel, à Le 
prement parler, il n'y a pas de merveilleux 

Mais il ya des phénomènes supra-huimains 
et extra-terrestres, dont l'homme connaît im- 
pari. utement les lois. 

Tenons-nous à leur égard aussi éloignés 
de la crédulité que du scepticisme. Mé- 
fions-nous des charlatans et des bateleurs et 
ne nous croyons pas sans cesse dans Île 
domaine du merveilleux ; en revanche, 
tenons pour vrais tous les phénomènes 
düment constatés, et contentons-nous de l'hy- 
pothèse qui est fournie pour leur interpréta- 
tion, quand Ja science, en attendant une dé- 
monstration définitive, nous fournit une thco- 
ric plausible. 
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_pondant le sommoil 





L'image est un résidu que la sensation laisse 
après elle, résidu destiné à reparaître à la cons- 
cience lorsque les circonstances favorables se- 
ront réunies. 

La conservation de l'image est en rappoit 
direct avec les dispositions cérébrales innées ou 
acquises (selon son tempérament un individu 
appartient au type visuel, ou au type auditif, 
Où au type musculaire, etc...) | 

Les differences entre l'ima 

différences de degré et non de nature. 

1° L'image et La sensation diffèrent par leur 

intensité relative ; l’école anglaise a appelé la 
première état faible et la seconde état fort. 

2° | y a en outre une différence de qualité : 
le cerveau est un organe essentiellement actif; 

aussi ne conserve-t-il point seulement la trace 
de la sensation ; mais, de même qu'il imprime 
à celle-ci son cachet spécial, il marque l'image 
à Son coin; par suite, elle n'est jamais la re- 
production pure et simple de la sensation ori- 
ginale. 

3° L'image est un phénomène réflexe n'ayant 
pas pour cause directe une excitation venue 

12 
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u monde extérieur, et cepenc 
tendance à se manifester comme la sen 
en déterminant un courant centrage. 

4° La sensation Sas des 
corps l'image en est independant 

L'analogie entre l'i image et la sensation con- 
siste en ce que les déchai ges nerveuses néces- 
saires pour la production de l'image sont de 
méme nature que les décharges nerveuses de 
la sensation. 

La consequence en est que l’image et la sen- 

sation ont sans doute dans le cerveau un siège 
commun. 

L'hallucinathion est une image qui acquiert 
l'intensité de la sensation, qui a sa cause soit 
dans l'organe des sens s« it dans le cerveau, et 
dont Ie caractère tient ou à son intensité réelle 
ct absolue ou à la faiblesse des impressions ex- 
tericures. 

En résume, à l'état de veille et pour les intel- 
ligences normales, la sensation reste toujours 
l'état fort, l'image l'état faible ; ce n'est que 
dans les cas morbides (hallucination et folie) 
que LS phénomènes se renversent et aussi 
pendant 1e sommeil. 

Perdant la veille, Ie fluide nerveux qui est 
disponible est utilisé par la volonté suivant les 
besoins de l'activité cérébrale. Quand cette ré- 
serve diminue, les opérations de l'esprit per- 
dent de leur force, et le fluide nerveux qui 
tendait Ics centres impulsifs se retire progres- 
sivement, Alors les membres s'engourdissent 
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l'individu ne peut plus conserver la station 
verticale, les yeux se ‘ferment, les organes des 
sens fonctionnent d'une manière d’abord affai- 
blie, ensuite nuile. 

C'est le sommeil naturel qui est provoqué 
par un affaiblissement dans la tension du 
fluide nerveux ; il entraîne la perte de la sen- 
sibilité aux excitations extérieures et de la vo- 
lition : les relations entre l'esprit conscient et 


l'organisme sont momentanément interrom- 


pues. | 

C'est alors que le facteur inconscient de la 
vie physique (le corps astral) répare les pertes 
organiques des centres nerveux conscients, 
régénère les cellules épuisées, et fabrique une 
nouvelle quantité d'énergie nerveuse, 

Quand ce travail réparateur est achevé, 
que le fluide nerveux est reconstitué, la com- 
munication reprend entre la vie psychique et 
la vie organique, le reves! se produit. 

Pendant le sommeil, les images occupent le 
premier rang dans la conscience ; les impres- 
sions du dehorss nous arrivent affaiblies, aussi 
ces impressions restent-elles le plus souvent 
inconscientes. Il en résulte que les imagés du 
“ve, n'étant pas réduites parles sensations, 
revêtent toutes le caractère hallucinatoire : 
vendant le rêve nous croyons à la réalité des 
objets fictifs que le travail cérébral et-le jeu de 
l'association des idées nous présentent. 
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s Sortos de sormitmoll 


Il ya plusieurs sortes ‘de rêves comme ily 
a plusieurs sortes de sommeil. D'une façon 
générale le sommeil est un état physiolog:- 
que, pendant FL l'éenersie des vibrations vi- 
tales est atténuée ; la dés: ntégration est alors 


inférieure à l'intégration, les tissus gagnent 


plus par | assimilation qu'ils ne perdent par la 
désass'milation. 

Tel est le SOMMEIL NORMAL, essentiellement 
réparateur, qui, d'ailleurs, est susceptible de 
tous les degres, depuis Fassoupissement ab- 
solu, la léthargie, jusqu'à ces états interms- 
diaires, que chacun a expérimentés, et qui se 
produisent lorsqu'on va s'endormir ou encore 
lorsqu'on estsur le point de s'éveiller. Ces états 
intermédiaires ont quelquefois un intérêt psy- 
chologique à cause de la lutte engagée entre 
les images du rêve et les sensations présentes : 
cette lutte peut se terminer aussi bien par la 
victoire des unes que des autres ; si la victoire 
se prononce en faveur des: images du sommeil, 
le rève inter rompu pendant quelques instants 
peut se continuer après un nouvel assoupisse- 
en 
Mais à côté du sommeil normal se place le 














SOMMEIL SOMNAMBULIQUE, qui comprend 
meil du somnambulisme naturel, et le sommeil 
| d'u somnambulisme provoque ow sommeil bybno- 
# 2 iique. 
Ces différents sommeils ont aussi leurs rêves. | <44 
D; à | Le sommeil somnambulique naturel ne dif- 
 — are en scmine du somiil normal que par le De: 
# _ caractère des rêves, les rêves n'étant pas seu 
LU. de FA imasines mais exécutés. Souvent les 
| Mt ictes ACCOM 1 s pendant le rève Somnambuli- 
| que sont très conslexes, exigent une savante 
6 combiraison de mouvements et d'image, les. 20 
uns et les autres d’ailleurs, radicalement in- 7» 
conscients après le reveil, TS 
D. C'est aussi le cas du sève hypnotique. Ce- 
". rêve hypnotique est en eftot comolètement OÙ 
CLS: blié apres le reveil, d'ailleurs ce rêve a pour : 106 
n - caractère principal l’extrêincs facilite de la sug- : C4 
gestion. | # 
Be : Le rêve du sommeil normal est tantôt com. 
5 plètement oublié au réveil, tantôt le souvenir 
Re en est conservé très nettement. Mais cepen- 
3. din:, à cause mène de leur incohcrence, les 
M réves ont une tendance à 5’cffaccr prempte- 
ment de la conscience. 
j | est très rare en effet, bien que le phéno- 
| mène se soit produit plusieurs fois, que les. 
x: rêves conservent une placé dans la vi: cons- 
: ciente de la veille; car il faut que leur assimila- 
Éd tion soit assez complète pour équivalo:r à une ‘4 
Re: réalité. Ce qui se passe d'habitude, c'est léli- 200 
imination toile des images du rêve. 210 
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blance ou contraste. 


(te cours à l'association. 


rel normal. 


l'existence. 


LP Tiens ST pe d'u 1 “ 
de l'imagination; il procède 


Cependant il ne faut point r 
le rêve est rappelé à la conscience conformément 
aux mêmes lois que les autres phénomènes 
psycholo giques,c'est-à-dire conformément aux 
lois de l'association par contiguité, ressem- 


iéconnaître que 


|. 0 D'ailleurs, certaines expériences récentes 
Le - sembleraient prouver que le rêve hypnotique 
1e lui-même n'est pas soustrait à ces lois du rap- 
L. | pel ; On a pu y parvenir en éveillant le sujet au 
Re milieu du rêve qu'il exécutait ou en ayant re- 


Dans ce chapitre nous ne nous occuperons, 
bien entendu, que des rêves du somm:il natu- 


La portée des rêves 

De ce qui précède il résulte que les rêves ne 
sont pas uniqu2me2nt le résultat déconcertant 
d'un travail décousu et fantaisiste du cerveau : 
les plus incohérents eux-mimes ont à leur ori- 
gin: des sensations et des idé2s. C’est pour- 
5 quoi d'ailleurs ce qu'on voit en songe se rap- 
va port: le plus souvent à nos préoccupations ha- 
je bituclles, à nos ambitions, à nos ennuis, à nos 
kL intérêts. Par suite, même dans ceux qui Sem- 
7 blent les plus extravagants, on doit pouvoir 
trouver, Sinon une explication précise, du 
moins une relation avec les évènements de 

Le s onge n est nullement, comme nous l'a- 
vons démontré, un caprice passager et vain 
par associations 
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d'idées, et le raisornement n'est pas toujours 
exclu des plus imprévues. Dans la plupart des 
rêves on trouve trace d’un travail latent de l'es- 
pritet c’est lui qu'il nous faut déméler pour 
arriver aux causes réelles. 

Pendant le somm oeil la force vitale se trouve 
concentrée sur un nombre restreint de facul- 
tés, il en résulte que celles-ci en acqu'èrent 
une intensité plus considérable; c'est ce qui 
nous explique que certains rêves puissent être 
des avertissements très : ensés, très raisonna- 
bles. ES 

D'un ensemble de tentations et d'idées anté- 
rieures, notre esprit tire pendant le rêve des 
déductions logiques: tous les éléments d'ap- 
préciation, que les efforts de notre mémoire ne 
réunirait pas à l'état de veille, viennent, par un 
travail mécanique, Se grouper devant lui. Nos 
facultés, isolées de toute dis traction exterieure 
et arrachées à la direction de notre volonté, 
découvrent avec beaucoup de lucid ité la rela- 
tion ce cause à effet; cette opération se fait 
très rapidement, la comparaison est complète, 
la déduction instantanée, et les conclusions sub- 
séquentes sont très judicieuses. L'élaboration 
inconsciente qui se fait est donc analogue à 
celle qui se produirait dans la vie si nous 
avions connaissance de tout ce qui nous est 
nécessaire pour prendre une décision en un 
cas déterminé ; ici il n’y a pas de lacunes; 
nous avons à notre disposition des éléments 
qui ont laissé dans notre mémoire une trace 












insignifiante ou nulle ; les résolutions ou les 
conseils que nous suggère alors notre esprit 
sont donc pris en toute connaissance de cause, 
ce qui n'arrive pour ainsi dire jamais à l'état 
de veille. 

Ce n'est pas évidemment là le cas de tous 
les rêves ; mais c'est loin d’être une exception ; 
les rêves nous fournissent souvent des con- 
seils judicieux, solidement motivés, à notre 
insu. 

Ce qui nous semble souvent une pénétration 
de l'avenir assez commune pendant le som- 
meil, n'est alors que l'extrême conclusion de 
ce travail cérébral. Quand on connaît toutes 
les causes on peut prédire tous les effets ; qu’on 
lance deux trains sur la même voie; en con- 
naissant leurs heures de départ, leurs vitesses 
et la distance qui les sépare on pourra calculer 
le moment et le lieu de la collision. Mais il 
S'en faut de beaucoup que dans les phénomè- 
nes psychologiques on connaisse ainsi les cau- 
ses (on ne les soupçonne même pas toutes) ; 
c'est ce qui explique l'incertitude des résultats. 

Pour continuer cette comparaison de l’acci- 
dent de chemin de fer, l'homme à l'état de 
veille est assimilable au voyageur du convoi 
qui ignore même le danger qui le menace: le 
rèveur lucide peut se comparer à l'individu qui 
connaîtrait les circonstances de la mise en 
route des deux trains et en calculerait instan- 
tanement les conséquences rigoureuses et fa- 
tales. , 
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La prescience de l’avenir dans les rêves peut 


aussi avoir une autre orgine : le corps astral se 





rouve en relationzvec des influences cosmiques- 
qui ont une influence sur les évènements fu- 
turs ; ileninculque la notion à notre esprit et 
celui-ci aura au réveil un pressentiment qui se 
réalisera, parque ce qu'il aura vu, en quelque 
sorte, l'avenir au moment où l’enchainement 
des faits.le jeu des forces si diverses de la na- 
ture le préparaient d’une façon inéluctable. 

La première condition pour qu'un rêve soit 
susceptible de-recevoir une ex blication, c'est 
qu'il ne soit pas l’obscur enchevêtrement de 
complications obscures, déroutant tout exa- 
men ; sa portée est plus ou moins grande, 
suivant la catégorie à laquelle il appartient. 

Le songe est une figure allégorique sous 
laquelle la vérité se fait jour à la faveur d’une 
interprétation. | 

L'oracle est une révélation ou un avertisse- 
ment venu pendant la nuit. és: 

Le réve reproduit la nuit des faits qui ont 
frappé l'esprit pendant le jour. | 

L'apparition (fantômes) est une vision 
de caractère hallucinatoire, à laquelle sont 
sujets les vicillards, ies enfants, les cerveaux 
affa blis par les maladies. | 

La wiston reproduit après le réveil les ima- 
ges apparues pendant la nuit. 

Le cauchemar (onirodynie) est un songe 
pénible et effrayant. Comme nous l'avons vu, 
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il est occasionné par le sentiment désagréable 
de notre impuissance musculaire quand nous 
voulons fuir un danger couru en rêve, ou par 
Ja gêne de certains organes occasionnée par 
des troubles fonctionnels (digestifs, respira- 
toires ou circulatoires, etc.) A 

C'est pourquoi il n’y a pas lieu de cherche 
à interpréter la succession d'images hétérocli- 
tes présentées par le cauchemar. 

Quant au pressentiment, quiest une sorte de 
prescience produite à l'état de veille par un 
travail occulte de l'esprit, il appartient plutôt 
au domaine de télépathie. 

Maintenant que nous connaissons le méca- 
nisme du songe, la qualité des images qu'il 
présente, la nature et les raisons de sa portée, 
nous allons passer à l'interprétation des son- 
ges susceptibles d'offrir un sens. | 


Interprétation des songes 


Iistorique sucoei not 
De tout temps les hommes ont consulté les 














devins ou les prêtres pour avoir l'explication 


des avertissements qui leur venaient par la 


voie des songes, 


I faudrait un volume pour exposer tous les 
songes historiques dont l'interprétation a été 
fournie et suivie de réalisation ; nous ne pour- 
rions le faire sans sortir des limites de cet ou- 
vrage qui s'attache d'abord aux théories et 


fournit ensuite les pratiques basées sur ces 
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dernières. D'ailleurs les songes célèbres sont 
- connus de tous ; il nous suffira de les rappe- 


ler d'un mot en renvoyant au besoin nos lec- 
teurs aux ouvrages anecdotiques qui les ont 
enregistrés avec détails. 
Qu'ilnous suffise donc de nommer les son- 
ges d'Hippocrate, de Galien, relatifs à des dé- 
couvertes médicales, ceux de Pharaon, expli- 


‘ qués par Joseph, celui de Simonide détourn: 
de s'embarquer sur un navire qui se perdit 
corps et biens, celui de Capulée, femme de Cé-- : 


sar, lui annonçant l'assassinat de son mari; 
celui d'Olympias, mère 'Alexandre le Grand, 
lui prédisant à la naissance de celui-ci, toute 
la destinée de son fils ; celui de Sylla l'encou- 
rageant à marcher sur Rome où il entra victo- 
rieux : celui du même Sylla voyant, trois jours 
avant sa inort, la Parque couper le fil de sa 
vie ; celui de Catherine, femme d'Henri II, rèé- 


vant de la mort du roi le jour où il fut tué 


dans un tournoi; celui de Marie de Médicis, 


révant de l'assassinat d'Henri IV, quelques. 
jours avant l'attentat de Ravaillac ; celui d'une 


mère révant qu'on avait enterré vivant Son En- 
fant, qui avait, en effet, été mis en catalepsie 
dans son cercueil; celui de Vespasien qui lui 
annonçait que sa fortune commencerait le jour 
où on aurait Ôté une dent à Néron, et qui se 
réalisa de point en point ; Ceux de Joseph, et 
de Jacob, et tous ceux rapportés par les Ecri- 
tures :. celui de Constantin lui annonçant Sa 


victoire sur Maxence ; celui du prisonnier du. 
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Châtelet rèvant d'une délivrance qui fut provi-. 
dentielle. On pourrait multiplier à l'infini ces 
€exemples qui viendraient tous confirmer les 
théories que nous exposons ici. | 
Enfin il est intéressant de mentionner cet:° 
remarque historique d’après laquelle plusieurs 
chefs-d'œuvre ont été enfantés à près des cat- 
chemars, dont ] “hallucination se pro longeait 
en quelque sorte à l'état de veille , (par exem- 
ple : l'Enfer du Dante, et les tableaux diaboli- 
-ques de Jacques Callot, notamment la tentat.ou 
_ de Saint-Antoine). Le moyen-âge s’est beau- 
Coup occupé de ces cauchemars, peuplés de. 
monstres horribles, qui laissent le rêveur brisé 
-et couvert de sueurs froides au réveil : Où dé- 
S'grait alors sous le nom d'incube le cauche- 
mar dans lequel le dormeur écrasait un être de 


Son poids, et sous le nom deswccube celui dans 
. Jequel il était écrasé, : SPACE 





4 DES PRINCIPAUX SONGES 


Le proverbe 
songe » trouve 


. &Tout songe, tout men» 
souvent son application en 


oniromancie, mais cette règle est loin d'être 


ADSOIUC SRE 
On s'explique souv 


erit la chose par ce fait 


que le désir qu’on a de voir se réaliser un évè- 
tement qui fait l'objet de votre préoccupation, 


vous y fait songer et vous présente 


de préfe- 


rence ce qui est de nature à flatter votre illu- 


sion ; rèvez-Vvous, par 
votre talent ou votre 


exemple, qu'on admire 
beauté, c'est souvent 


qu’on vous jalouse où que votre amour-pro- 
pre vous empêche de voir les pi 
lui tend. | 

On va du reste s'en rendre compte par le ta- 


bleau suivant : 
A 


Abandonner. — Sa Mai- 
son : gain, bénéfice. — Sa 
femme : joie. 

_Abalis de volaille. — 
En voir : invitation à diner 
qui parviendra trop tard. 


— En manger : craignez de 


retirer les marrons du feu 
pour quelque autre per- 
sonne. — Fricassés : gau- 
cheric, balourdise, mala- 
dresse de peu d'importance. 

Abaltoir. — Grande chè- 


èges qu'on 


re. — Si on voit couler le 


sang : indigestion. 


Abbé — En voir : dé 
shonneur, barbarie. — L’é- 
tre soi-même : nécessité de 
faire un sacrifice dont on 
recueillera un jour le profit. 

Abbesse. — Ambition, 
malice. — D'un couvent : 
débauche. 

A, B.C.— Si on l’en- 
seigne : petits profits. — 
Si on l'apprend : casse- 
ments de tête. 

Abcès. — En avoir un: 
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dette criarce, — Le percer 
ou le“voir percer : emprunt 
désagréable qu'on vous fera, 
— Sur une autre persenne : 
emprunt que vous ‘erez et 
qui ennuiera Je préteur. 
Abdomen. — Avoir un 
gros ventre : grande pros- 
périté qui vous sera funeste 
si vous n'y Frenez garde: 
— Ambitionner celui d'au- 
trui : impolitesse qu'on 
commettra. 

Abeilles. æ— Gain et pro- 
fit à condition que vous 
soyez actif. — Sur vous : 
travail. — En être piqué: 
manque d'énergie qui vous 
occasionne des pertes no- 
toires. — En essaim : pros- 
périté. 

Abime. —  Incertituce 
sur les sentiments à votre 
égard d'une femme que 
vous aimez. — Ÿ tomber : 
illusions dangereuses (pour 
une femme, danger de sa 
coquetterie). | | 

Ablulions. — Avec un 
liquide clair. — Si onla 
fait : accusation dont on se 
disculpera facilement, —Si 
on la voit faire : on ap- 
prendra des soupçons in- 
justes. — Avec un liquide 
trouble ou noir : se méfier 
de la première affaire dont 

on s'OCCUpera pour ne pas 
aire mettre en doute sa 
bonne foi. 


Abois. — Crard bruit 
pour rien. | 
Abordage. — Rencontre 
ennuveuse, 
Ari. — En rechercher 


Un : malheur; — Je trou- 


ver : protection. 

Atricots. — Les voir : 
santé. — Hors de saison : 
abondance, — Secs : mal- 
heur. 

Absence, — Nouvelles, 
rencontre ou retour d'une 
personne éloignée. 

Absinthe, — En boire : 
recevoir un mauvais com- 
pliment. — En verser : on 
soignera une maladie, 

Absolulion. — La rece- 
cevoir : on Commettra une 
ingratitude, — La donner: 
on sera victime d'une ingra- 
tituce. 

Abstinence, — Indispo- 
sition ou amour pour une 
femme maigre. 

Académie. — D'armes : 
accablement, — De jeux : 
pièges. — De savants : 
pleurs. 

Accolade. — De deux 
femmes : trahison, — De 
deux. hommes : on com- 
mettra une bêtise, — Une 
dame et un monsicur : 
naissance dans la famille. 
— Embrasser un animal : 
vous vous conduirez sotte- 
ment. L 

Accoster. — Etre acract 
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par un homme en place : 


honneur et profit. 


Accouchement. — Pour 


une jeune femme : soyez 


prudente dans votre con- 
duite, — Pour une dame 
âgée : méfiez-vous d'une 
étourderie. 

Assister à un accouche- 
ment : abondance. — L'o- 
pérer: gardez-vous d'un pa- 
fasite. —- Accouchement 
d'un animal : mort d’un 
ennemi. | 

Accroc. — Le faire à un 
autre : vous médirez d'un 
bicnfaiteur. — Sur vous : 
position embarrassante. 

Accumulation. — Ennuis 
de toutes sortes d'où il 
naîtra quelque bien. 

Aceuser. — Qu:lqu'un: 


affaire désagréable. — Etre 


accusé : gain d'un procès. 
— Voir un autre accusé : 
délices. 

Achat, — Perte ou em- 
barras d'argent. 

Acgriil (qu'on appose). 

Réception prochaine 
d'argent. 

Acrobale. — ‘En faire le 
métier : beaucoup de peine 
pour petit profit.— En voir : 
partie de plaisir. 

Acleur ou actrice, = Le 
devenir sous les habits de 
son sexe : changement de 
position favorable, Sous un 


travesti : changement de 
position défavorable. 

Addilion. — Voyez Cal- 
cul. | 

Adieux.—Voyez Départ. 

Adoption. — Si on rève 
souvent qu'on adopte quel- 
qu'un on sera difficilement 
père ou mère, (un mari de- 
vra se garder de délaisser 
sa femme.) — Songer à être 
adopté : protection puis- 
sante. À 
. Adoraleur.— Pièges ten- 
dus à celle qui en rève. 

Adorer. — Satisfaction. 
— Une idole : banque- 
route. 

Adoration d'objets reli- 
gieux : acte d'humilité ou 
de déférence qui sera très 
profitable. 

Adultère. — Quercile. 

Adversité. — Dispute, 
trouble. 

Aérolilhe. — Affaire dé- 
sagréable et inattendue. 

Aëronaute, adrostal. — 
Voir Ballon, 

Affaires. — En avoir 
beaucoup : maladie de lan- 
gueur. — Qui réussissent : 
bonne ou meilleure santé. 
— Perdues : on connaîtra 
un ami véritable. 

Affiches. — Si onleslit: 
temp; perdu; si on les 
colle : gros mensonge que 
l'on fera. 

































Afront — Le recevoi 
d’une personne : fluxion ; 5 
d'un animal : augme 


tion de traitement (pour 


un domestique. cadeau). _— 
Le faire à un autre : af- 
faire désavantageuse. 

Agneaux aux champs : 
calme. — En porter un : 
bon augure. — En ache- 
ter : surprise. 

Agonie. — Ÿ assister : 
terminaison avantageuse 
d’une affaire importante. 
— S'y voir : sortir À son 
honneur d'un mauvais pas. 

Agrandissement, — No- 
yez accumulation. 

Agression. — Attaquer 
quelqu'un : precès, contes- 
tation. — Etre attaqué : 
signe de fortune. 

Agricullure, — En faire : 
travaux qui rapportcront 
honneur et profit. — Voir 





exécuter des travaux agri- 


coles : on recevra un grand 
service. 

Aïeux, — Avertissement 
de ne pas démériter. 

.ligle. — Posé : victoire, 
puissance. — Volant : am- 
bition. — Mort : péril ex- 
trème. — En manger : 
douleur amère. 

Aiguille. — Afflictions ; 
accident imprévu. 

Ailes, }— S'en attacher : 








— Rencontre 


l'on se mariera ou à qui on 
sera lié par une a fection 
longue et heurc 

Air. — Pur : “+ prospérité. 
— Sombre : danger immé- 
_ Allaitement. — Donner 
de son lait : bonne action 
qui profitera au bienfaiteur 
et à l'obligé. — Voir allai- 
ter : annonce de joies pu- 
res. — Si le lait est noir, 
rouge ou brülant : mettez 
du discernement dans vos 
bienfaits. 

Alliance — Bague Re 
ou donnée : mariage pour 
un jeune homme ou une 
jeune fille.— Pour ure per- 
sonne mariée : mettre en 
ménage quelqu'un de sa 
famille. 

Allumetles. — En voir : 
dignités obtenues.-Les fai e 
partir : passe-temps dange- 
reuxs.—51 elle ne prennent 
pas : danger évité. 

Almanach. — Tendance 
à devenir lunatique. 

A phabet. — Voyez A 
BC. 

(mag issement. — Bon- 
ne santé. — Si on s'est vu 
à l'état de squelette : lon- 
gue vie, 
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PT — En avoir un: 


 affliction. — En tromper 
an: querelle. 


Aiuvassadeur où ambas- 
sadrice. — L être : on sera 
pris comme arbitre dans un 
difiérend. — Recevoir une 
ambassade : puissance. 

Ænbulance, — Noyez 
hospice. 

Amende. — En être frap- 
pé :réparez les torts que 
‘VOUS avez. — La payer : 
réconciliation avec un ami 
Où Connaissance nouvelle. 

Ami. — En faire un 
nouveau : bonne affaire. 
— En perdre un : mauvaise 
Chance, se disputer avec 
inimitié, 

Amonceler.— Voyez ac- 
cumuler. 

Amour.— Voir Cupidon 
Jancer des flèches à d'au- 
tres : jalousie. — A nous- 
mêmes : maladie légère. 
— Se sentir pris d'amour: 
-insouciance pour ses affai- 
res. 

Ampoules. — Amitié ou 
amour passager. 

Ampulalion. — La su- 
bir: perte d'un ami te 
ble, — La voir faire : 
sister à une querelle, être 
témoin d’un duel. — La 
faire : succès honorable et 
lucratif. 

Anachorèle, — Voyez 
Ermite. 


es 
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Ancètres.— Voyez aïcux. 

Ancre. — Levée : voy21- 
ge pour une affaire — Je- 
tée : heureuse conclusion 
d'une affaire difficile. En 
somme, bon signe. 


*  Ane. — Querelle. Vous 


portant ou vous trainant : 
sots conseils que vous re- 
cevrez. — En voir plu- 
sieurs : imitez les exemples 
de travail que vous avez 
sous les yeux. — Ane cou- 
ché : méchanceté. - Loup 
de pied d'âne : injure mé- 
prisable.  L'entendre brai- 
re : dommage, — Voir ses 
orcilles : scandales. — En 


tomber : être devancé par 


un sot. 

Ange. — Arrêté : hon- 
neurs, dignités, — Volti- 
geant : douces illusions, 
consolation. — Marchant : 
naissance d'un fils ou d'u- 
ne fille, d'un petit-fils ou 
d'une patentes d'un ne- 
veu ou d'une nièce (suivant 
le cas). 


Angelus. — L'entendre :. 


recevoir une bonne nou- 

velle, — Le sonner : en 

porter une bonne. 
Anguille. — Vivante : 

vice, — Morte : chagrin. 
Antbropophages. — Mé- 

fiez-vous des usuriers ou ar- 

rachez-vous à leurs griffes. 
Apoplexie. — Modérez- 
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tériels. 
Applaudissements. — 

Voyez : acclamation. 
Approvisionnements. — 

En faire : : pensez aux mal- 
UTEUX. — En voir fai 


Cr ne 








‘ 
Tr) 


soyez économe. 
raiguée. — Tissant sa 
‘toile : _&ardez-vous de tom- 
ber dans un piège d'où 
vous sortiriez atteint dans 
votre cœur, votre honneur 

1 votre bourse. — La voir: 
trouble fête. — Le soir : 
tin : ruine. — L'écraser : 
on sera ingrat envers vous. 
— En être piqué : calom- 
nie pe dangereuse. —-La 
voir tuer : plaisir. — La 
ER : espoir. 

Arbre. — Sous lequel 
on s'abrite : protecteur 
haut placé dont vous aurez 















besoin. — Brisé par le 


sin 


vent : dispute dans le le mé- 
nage. — Coupé et jeté à 
terre : sacrifiez un plaisir 
ou des habitudes à votre 
devoit ou à vos intérêts. — 
Fleuri : réus site: — Mot 
ter dessus : nouveaux em- 
plois accessibles par le cou- 
rage et la persévérance. — 
En tomber : maladresse ou 
Imprévo yance » fâcheuse 
pour la réussite d'une af- 
Ë aire très importante, | 
Arc-en-ciel : prospérit 












F 


/ es — En voir : 
réussite. — En entendre 
le son : fêtes et plaisirs. 
auxquels vous ne sercs 
pas, convié., — En donner : 
prospérité. — En prêter : 
risque d'une potite perte. 
— En emprunter , désa- 
grément que l'on cause à 
une personne de sa con- 
naissance. — En perdre ; 
Rendre service à un incon- 
nu. — En trouver : perte. 
— En trouver et le ren- 
dre : journée de plaisir. 

— En compter : perte 

ANR ETS — En rece- 
voir : soucis. 

Argenterie. — Brillante: 
vains honneurs. — Terne : 
mauvais dîner ; en général 
bien-être. 

Aritbmélique. — Voyez 
calcul. | 

Arlequin. — Le voir 
on vous fait des promesses 
illusoires, on cherche des 
défaites. — En endosser 

J'habit : méfiez-vous de la 
légè re de votre esprit. 
tent — contestations, 





tete — Sous les ar- 
mes : grosse affaire, — 
Cot pée : situation précai= 
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Arrivée. — D'une per- 
sonne qu'on attend : vous 
recevrez de ses nouvelles. 
— D'une PAPQNNE qu'on 
n'attend pas : elle désire 
des vôtres. — Arriver chez 
quelqu un : 
d'habitudes. 

Arroser. — La terre : 


votre travail sera récom- 


ensé. — Des fleurs : vous 

récolterez de douces joies. 

Arlifice. — (Feu 0}: - 
joie immodérée. — En être 
brûlé : attaque nocturne, 

Artillerie. — Noyez : 
<anon. 

Ascel sion. — Ambition 
que doivent tempérer le 
courage et la prudence. 

Aspérsion. — On vous 
traitera comme Si. vous 
manquiez de courage. 

Asphyxie. — JON apo- 
plexie. LE 

Assaisonster. — Si on 
assaisonne soi-même : Fai- 
(es vous même vos affai- 
[CS, — Voir assaisonner : 
veillez sur vos afiaires. 

Assassinat, — Y assis- 
ter : manque decourage ou 
d énergie. — Y intervenir: 


honneurs et richesses inces- 
Le commettre : : 


présomption : En être la 
victime : faire des jaloux. 

Assaut. 
taille. | 


ue put “ti É A ces 4 fr Ctcn 
au? FER Res 


_ changement 


— Voyez ba-, 


L 


pr 2] 1 3 ; 


honneurs. _ "NE 
quiétudes, Mot Ts F: À 
— Filant : CRAN 

Attaque. Voyez 
agression. 

Attelage. — De “beaux 
et forts chevaux ? vous 
êtes en passe de devenir 








_riche ou célèbre (surtout 


s'ils vous traînent.) De ros- 
ses : ne comptez que sur 
vous. — De bœufs ou d’4- 





nes : affaires qui vont len- | 


tement mais sûrement. — 
d'autres animaux ; Fincertle 
tude. 

Attendre, —Quelqu’un: 
on le verra sans doute 
bientôt. | 

Attraper. — Quelqu'un 
à la course : vous conçcur- 
renceréz un RARE | 

Auber ge. — Voyez Hé 
tel. 

Aumône. — La faire : 
bon placement d'argent, 
— La recevoir : soignez 
davantage votre toilette 
ou votre tenue. # 

Automale. Guerre 
prochaine, enrôlements 
forcés. 

Autruche. N'abusez pas 
de votre estomac. 

Avare. — On vous trou- 
vera égoiste. 

Aventure. — (se faire 
dire la, bonne). Cancans, 
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calomnies, iniures. 

_ Aveugle.— En voir un: 

mérite méconnu. 
Avocat: — AVec Sa To- 


be : airangez-Vous plutôt 


portez la robe : vous ren- 
dez service, mais vous fai- 
tes payer votre complai- 
sancCeés 


B. 


Bagarre. — De chevaux, 


de voiture et de gens: 
danger de pérdre votre 
bourse ou Jes bijoux que 
vous portez. —— En sortir 
sain et sauf, mais les vê- 
tements déchirés : gain 
d'un procès. 

‘ Bague. — Alliance pro- 
jetée, jouer à la bague : 
viser trop haut ou trop bas 
pour réussir. — Assister à 
ce jeu : plaisir dont on ne 
profite pas. 

Baigner., — (se). Dans 
l'eau : projet qui échouent. 
Dans l'eau stagnante : 
malheur. — Voir des bai- 
gneurs ou des baigneuses: 
désirs ou plaisirs sensuel. 

Bail.— En préparer un: 
Occasion prochaine d'alié- 
ner unz partie de son in- 
dépendance. — En con- 
clure un : lien temporaire. 
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Baillon. — Etre baillon- 
né : Soyez plus discret. — 
Baillonner quelqu'un : vous. 
avez besoin de ladiscrétion 
d'autrui. 

Bain.— En prendre un: 
mariage. — Trop froid : 
tribulations, contrariétés. 
— Trop chaud : impru- 
dence. Es (7 

Baiser.— . Voyez : acco- 
lade, — Baiser la terre : 
nouvelle accablante, — Le: 
visage : reconnaissance. 

Bal. —Y tre invité : 
héritage prochain, — Y 
danser : plaisirs fatigants. 
— Y assister sans danser : 
attente inutile, on vous fe- 
rA poser. 

Baladin. 
Acrobate. | 

Balai. — Sen servir : 
vous manquez de soins, de 
surveillance. Voir balayer : 
affront. 

Balance. — Sion pèse : 
on pésera. Siona vu pe 
ser : On verra peser. 

Balançoire., — Hauts et 
bas dans vos affaires, 

Baleine. En pêcher 
une : bonne fortune em- 
barrassante.— En manger 
un morceau : grand 4 ppé- 
tit.— Etre avalé par une- 
baleine : signe de prison, 

Balle — Y jouer : on 
vous traitera en enfant. — 
‘Regarder les joueurs, ren- 


— Voyez : 
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contreou visite d'enfants 
terribles. 

Ballon. — Jeu : voir 
balle. —— aérostat : im- 
mense et vains projects. 
YŸ monter : crainte vive, — 
En tomber situation ins- 
table. — En descendre : 
réputation de ftivolité, 

Banc. — De bois: ga- 
rantie ; de pierre : Sureté. 

Banquet, — Voyez Re- 
Pas: 

Baptème, — Y assister : 
honneur humiliant. — Se 
voir parrain: Cancans à vos 
dépens. — Marraine: adop- 
tion cffective ou de cœur, 

Barbe. — Grande : mau- 
vais projects. — Noire : 
réussite. — Blonde: échec 
Blanche : honneur. — Se 
la faire : petite économie. 
— Sela faire faire: quel- 
qu'un vous mêne à son gré. 
— La raser : perte au jeu. 
— La laisser pousser : vous 
donnez prise à vos enne- 
mis. — Femme qui rêve 
qu'elle a de la barbe : sera 
maitresse en ménage. 

Baromètre. — Variations 
dans vos affaires, | 

Barqie. — Projets qui 
pêchent' par la base, — 
Qui chavire : insuccès pro- 
chain. 

Bas. — De soie : abon- 
Gance. — De coton: suc. 
cès, —— Blancs : amitié 
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franche. — De couleur : 
amitié perfide. 

Bataille. — Rangée : 
présage d’un grand évène- 


ment. — Si vous y prenez 


part : ilaura pour consé- 
quence un changement 
avantageux pour vous,quel 
qu'il soit. — Champ de 
bataille : décision que vous 
regretterez. — Bataille de 
deux hommes : brouille ; 
de deux femmes : hypocri- 
sic démasquée. — D'un 
homme et d'une femme : 
torts réciproques. 

Bâton. — Querelle. — 
S'y appuyer : consultez 
vos forces avant de rien en- 
treprendre. — Le rompre : 
mariage manqué. — En 
frapper quelqu'un : amitié 
véritable. . 

Bavardages . — Maux 
d'ureille et de tête, 

Bec (coup de bec), — 
Bicssures pour la personne 
qui les aura reçues. 

Bégaiement, — Affaire 
embrouillée. 

Beignels — Les faire 
frire: médisance attaquant 
votre honneur. — Les man- 
ger : craindre de se réjouir 
prématurément d'un sue 
cès qu'on vient de rempor- 
ter ou qui est prochain. 


Bénédiction. — La don- 


ner : petit cadeau que l'on 
fera, — La recevoir : petit 
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cadeau qui vous tiendra 
liéu de paiement. : … 

Béquilles. Pour celui qui 
s'en sert : situation com- 
promise. 

Berceau, — Avec un 
enfant : baptême, présage 
heureux — Vide: mort 
inattendue, — De verdure : 
amour sincère. | 

Berger ou Bergère. Vous 
serez éconduit. 

Besace. — Pleine: abon- 
dance chez vous. — Vide: 
visitez ceux qui vous por- 
tent intérêt. 


Bestiaux. — Gras : heu- 


reuse année. — Maigres : 
veillez sur vos affaires. — 
Furieux : attaques dont 
vous serez l'objetet dont 
vous triompherez en con- 
servant votre sang froid et 
votre confiancé en vous- 
méme. 

Bibliothèque. — En com- 
poser une : méfiez-vous du 
désœuvrement. — YŸ cher- 
cher des livres : consola- 
tion. | 
Biche, — Pour une fem- 

me: danger pour sa vertu; 
(si elle fuit, le péril est 
très grand). — Pour un 
homme : cour galante qui 
n'aboutira pas. | 

* Bien. — Dispute. — En 
hériter : chagrin, deuil. 

7 Bière. — Isolement , 
abandon. 
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Bigamie, —  Embarras 
_ Bijoux. — En recevoir : 
dette lourde que l'on con- 
tractera. — En acheter : 
placement à fonds perdus. 
— En donner : grosse dé- 
pense.— En vendre : grand 
bénéfice. — En trouver : 
tentation mauvaise . — 
Tous ces présiges sont pro- 
portionnés à la valeur des 
bijoux. 

Billard. — Entreprise 
hasardeuse.— Y voir jouer : 
perte certaine. — Y jouer: 
fatigue. 

Billet. — Voyez : lettre. 

Biscuits. — Plaisirs lé 
gers. — En faire: donner 
une petite fête. 

Bivouac, — Avertisse- 
ment de rentrer avant mi- 
nuit pendant plusieurs se- 
maines. — Y coucher: ris- 
que de passer une nuit de- 
hors. ” 

Blason — L'étudier : 
savoir inutile. — En pein- 
dre ou en composer un: 
illusion gloricuse. — En 
recevoir un : distinction 
onéreuse. | 

Blasphémer. — Germe 


de folie, — Entendre blas+ 


phémer : assister à l'explo- 
‘sion d'une colère impuis- 
sante. 13 

Blé. — Sur pied: prés 
sage de richesse. — En tas : 
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abondance. — En Sacs : 
économies importantes. — 
En battre : grosse rémuné- 
ration d'un travail hon- 
nête. — En porter : acci- 
dent, —En manger : gain. 
— En donner : bonne ré- 
colte. 

Blessure. — En faire une 
volontairement ou non : 
méc disance que l'on fera, 
si l'on n'y prend garde et 
qui aura des conséquences 
graves. — La recevoir : un 
ennemi, un rival, un con- 
curre nt deviendra votre 
ami, votre allié, votre as- 
socié. 


Blouse. — La vêtir : 


tomber ‘dans un piège. -— 
La quittér : en éventer un 
qui vous est tendu. 

Bœuf. — Comme bes- 
tiaux au point de vue de la 
corpulence., — Courant ; 
secret divulgué. 

Boire, — Du vin : santé. 
— De l'eau: maladie. — 
Des liqueurs : espérances il- 
lusoires. — Du lait : déla- 
brement d'estomac. — Le 
présage est d'autant plus 
fort que ces boissons sont 
plus chaudes. 

Bois. — S'y promener : 
vous avez besoin de soli- 
tude, —- En sortir : allez 
dans le monde ou retour- 
nez-y. -— Que l'on voit 
,$ans y entrer : interrogez 


souvent votre consci once, 


Boïiter. — Voir boiter : 
ne trempez pas dans une 
affaire malhonnête, — De- 
venir boîteux : prodigalité. 
… Bombardement. — Voir 
bataille. 

Bonbons. — En donner : 
Petit plaisir que l'on fera. 
— Pour une femme, en re- 
cevoir où en manger : plaie 
sirs ou amours dangereux, 
dont il ne faudra pas abu- 
ser. ——. - Pour un homme, en 
Man Per Men HR TE 


nos — coton : 
mauvais mari. De soie 
nta Ge - B* o APE 


Sem 

Bornes. — Retard en 
affaires et- pour une réussite 
escomptée, | 

Bosquet. — Voir Bois. 

Bosse.,= Voir un bossu : 
détachement des distinc= 
tions honorifiques. L'être : 
distinction assujettissante, 

Botanique. — Amour plas 


tonique. 


Boites, Boltines. — Lars 


ges : abondance. — Etroi- 


: profit — Avec de 
Hauts talons, : élévation. 
— Percées : misère, — 
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Les cirer : vous avez tout 
ce qu'il faut pour réussir, 
si vous voulez. 

Bouc. — Projets saugre- 

nus que vous ferez bien 
d ‘abandonner. 

Bouche. — Grande : en- 
nemi, — Sale : désespoir. 

Boucherie.— Voyez Abat- 
lotr. 


Bouchon. — -Que l'on 


fait sauter : TA Pen Eee — 
Que l'on met sur une bou- 
- teillé : économie. 3 
Boucle. — En attacher 
une : service dont, on ne 
vous saura pas gré. — À 14 
céinture : coquetterie ano- 
dine. — Aux pieds : affaire 
bien lancée. 
Bouderie. 
liation. 
Boudoir. — Plaisirs se- 
crets. 
Boue, — 


— Réconci- 


En avoir sur 
vous ‘affaire qui peut mal 


tourner. — La voir sur 
d'autres : rencontre désa- 
gréable, — Y marcher : 
imprudence. — S'y enli- 
ger : affaire désastreuse. 
Bouffon, Bouffonnerte. — 
En faire : on ne vous con- 
sidère pas comme sérieux. 
— Voir un bouffon ou en- 
tendre des bouffonneries : 
on se moque de vous. 
Bougie. — Allumée: in- 
somnie, — Eteinte : éco- 
nomie, — Soufflée : 
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vage. — Qui se meurt : 
prisonnier délivré. — Brû- 


Jant par les deux bouts : 


Coûteuse infidélité. En 
voir beaucoup dans une 
maison : honneurs pour le 


maitre de maison. 


Bouillon.— En boire un : 
grosse perte. — Sur le feu: 
fortune qui S'émiette. — 
L'écumer : travailler pour 
autrui, — Y tremper du 
pain : recouvrer des forces 
perdues, 

Boulanger. — On vous 
mettra dans une situation 


emba,rassante. 


Bouquet, — Plaisirs ou 
sentiments passagers. 

Bouquiner. —/Trouvaille 
précieuse, 

Bourreau, — Mort par 
accident. 

Bourse. — Pleine : vol 
qui. vous ruinera. — Vide : 
satisfaction. — Voir : ar- 
gent. 

Bouteille. — La vider : 
votre esprit plaira, — La 
remplir: vos actions seront 
remarquées, — Cassées, fè- 
lées : vous serez dupe d'un 
beau parleur; — Voir, au 
besoin : Boire et Bouchon. 

Bracelet. — Voir Eijou. 

Braconnage, — Veillez 
sur votre Lien et respectez 
celui d'autrui. 

Brancard., .— 
porté : moladie. 


Y étre 
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_ Branche, — Qui casse É 


chute. | 
Bras, — Musculeux : 


triomphe. — Faible : dé-. 


cadence, | 


ae Brasier. — Vive alerte. : 
Brasserie. — Imprudence 


_ au point de vue de la 
Sante ess SSL 


Bravos. — Voir Applau- 


_ dissements, 

 Brebis. — Vivante : Lu- 

cre, — Tuée : peines. — 
_ Tondue : bénéfices. 

_ Brèche. — Craignez de 
Conner prise À l'envie ou à 
la médisance. | 

Bride. — Présomption. 


Brigands. — Perte d'en- 


+ fants ou de fortune. 
Brioche.— En faire une : 
manque de prudence, inex- 
rérience, décision trop hÀ- 


tive — En manger une © 
la sottise d'autrui vous pro- 


fitera. — En offrir : a550- 


ciation. — En recevoir : 


participation à une bonne 
affai:c. Ps 3 l 

Brocanlter.  Brocanteur. 
— KRuse, diplomatie. 


Broche. — La tourner :. 
travail ennuyeux. — La 


garnir: aventure amusante. 


— La voir tourner : Ciner 


en ville. 
Broderie. — Distinction. 


"Brosse. — Se brosser : . 


,+ Changement de domesti- 


- , que.— Etrs brossé : perte. 


“ 


A 


L | 


— Brosser une autre per- 
sonne : Servir les intérêts. 
d'un rival,, .  : 
Lrouillard — Vousfai- 
tes fausse route. | 
Brouille d'amour. — Ma- 
riage prochain. 


Broussailles. — Embar- 
ras délicat. 


_ Lrülure. — Indiscrétion 
fâcheuse, — Faire une brû- 
dure à quelqu'un : amour 


ridicule quon aura pour 


vous et que vous ne parta- 
£erez pas. | 
Euches, Lücher, — Réu- 


nion damis qui vous: . 


croient sot. 

Buffet. — Plein : table 
bien servie. — Vide : en- 
vahissement de parasites. 

Buisson. — Voyez Brous- 
sailles, ‘NAT 

Bureau, — Travail forcé. 

Bureltes. —  Compli- 


ments fallacicux. 


Buste.— Etourderie. | | 
2 GC 


Cabane, — La voir : 
soyez plus modeste. — Y 
entrer : leçon ce sagesse. 
— En sortir : retour ines- 
péré. — L'habiter ; mépri- 
sez Ceux qui vous envient, 

Cabarel, — Y entrer : 
plaisir indigne: — En sor- 
tir: consolation. | 
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Cachet. — D'or ou d'ar- 
gent : écarts d'imagination. 
— Mis sur une lettre : dis- 
crétion. — Sur une 
teille : esprit judicieux. 

Cachol. — Y voir quel- 





qu'un : cette personne a 
besoin d être secourue ou 


consolée. — Y être soi- 
même : incon séqu ences qui 
vous font du tort. 


Cadeau.— En faire un: ‘ 
dépense forcée, — En rece- 
voir un : satisfaction in- 


complète, 

Cadenas. — Défiance.— 
Louvrir: piège dans terfiet 
on tombe. — Le fermer : 
piège qu on évite. 

Café, — En grains non 
brûlés : malédiction. — En 
grains brûlés : conspira- 
tion. — Noir ct fort : dis- 
tractions dangereuses. — 
Clair et léger: satisfactions 
trompeuses. — Si on le 
sucre : on est protégé con- 
tre ces présages. 

Cage.— Avec des oi- 
sceaux : désirs irréalisables,. 
— Vide : regrets. 

Cagot. — Danger pour 
l'honneur ou la bourse. 

Cabots, — Voyage court 

Caillou.— Voyez : pier-. 
res, 

Calcul. — Efforts cou- 
ronnés de succès pour ce- 
lui qui à calculé, 

Calèche. — Voir Equi- 
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page 
ge C alembour. — En faire: 
purgation. — En enten- 
dre : ennui. 


Calepin. — YŸ inscrire 
quelque chose : affaire dont 


on se souviendra trop tard, 

— Le consulter : vieille 
nouvelle: — Y enfermer 
quelque chose : précau- 
tion inutile. 

Camard. — (nez) en- 
treprise qui TN 
Camp. — Voir : armée. 

Campaonar d. — Dan- 
ger de ruine. 

Campagne. — En ache- 
ter ou en louer une : évè- 
nement qui vous causera 
de l'inquiétude. — S'y 
promener: affaire mal con- 
duite. — Voir :  Agricul- 
ture. 

Canards. — Nouvelles. 

Cancans. — Vrouille 
causé par une ou plusieurs 
femmes. 

Candélabr 
se idée. rs 

Caniche, — Guide fidè- 
le. 

Canif. — Amour volage 
— infidélités, en nombre 
égal à celui des lames. 

Canne. — Voir : Bâton. 

Canon. — Letirer : on 
parlera de vous, — Y voir 
mettre le feu: on vous 
dupera. — L'entendze 
gronder : sommeil fâcheux. 
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_ Carolres. — Les voir : 


en r- 
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_ Canot.— Voyez barque. 
Cantique. — Maladie 
grave. | 
Carafe. — Corrigez-vous 
de votre morgue, 
_ Caresses. — Entre hom- 


mes : batailles. — Entre 


femmes : perfidies. — En- 


tre un homme et une fem- | 


mes : égoïsme réciproque. 
Carnage. — Mort dans 

la maison. 

Carnet. — Voyez : ca- 

In, 


Individus facile à duper, 


— Les éplucher : bénéfice 


irrégulier. — Les »voir 
éplucher : bénéfice soufflé 
à une autre personne, 


Carreaux.. — Brisés : 


affaire qui 
par des luttes, 


se termincra 


Carrefour. — Incertitu- 
de sur les moyens à: em-. 
ployer pour atteindre un 


but. 
Carrosse. — Voir équi- 
page. 


Cartes. —Y jquer : dis- 


cussion d intérêt, —Y voir 
jouer : nne femme vous 


fera poser. — tirer les 
cartes, entreprise hasar- 


deuse.— Se les faire tirer: 
bonne aventure, 
Cascade. — Série d'afe 
faires malheureuses. ‘ 
Caserne, —Loterie dans 
läquelle vous ne prendrez 


L! 
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que de mauvais numéros. 


Cavalcade. — Voir des 
cavaliers ou des amazones 


hautes relations ; faire par 


tie de la cavalcade : rece- 


. voir une réprimande. 


Cavulerie. — Voyons serez 
en butte à des attaques 
multiples. 

* Cavalier, — (isolé), En 
voir un : chute. —— Etre 
à Cheval : entreprise. 

Cave, — Danger mor- 


Ceinture. — Présage.de 
gêne. — La mettre À quel- 


qu un : personne que l’on 
cherchera à circonvenir.— 
Oier la sienne : expansion 
malencontreuse. — Un 
homme qui enlève celle 
d'une femme : commen- 
cement de séduction, — 
Une femme qui enlève Ja 
ceinture d'uneautre: jalou- 
sie, — Ceinture dorée : 
gros héritage, 
Ceinturon, — Echauf- 
fOuréer LE | 
Cent. — (numéro) cir- 
constance heureuse. 
« Cep. — Voyez : Vigne, 
Cerceau, — Energie né- 
cessaire. | 
Cercueil. — Achat d'u- 
ne maison, 
Cerf. — Avantage À re- 
cueillir de suite, — Plu- 
sieurs cerfs : malheurs 
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cConjugiux. 
Cerises = Douces r 
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ver : misant! hropie, — En 


tio pi eg niste. 
Chrines, . — 
ment — Bri risces 


Ac C able- 
esprit, 


Cor Toner en) 


nm érités, | 
_— Choses in- 


Honnéur: fs 
Cha'e. te 


_Supportables, 


—— Posses, sion 
_— Etre dessus 


Chameéau. 
richesses, 


élévati n P: Assagère ns ES 


voir aux aL! tres: » | satisfac- 


descendre à conseil. ce tem 


pérance. | 

Champs. — Voyez : 
Agriculture, Campa gne. 

Champbhagne, — Vos | 
Vin. 

Champignons. — Jouis- 
sance d: angereuse,, — En 
assaisonner : complaisance 
dangereu se pour autrui, 

Chandelle. — Allumée : 


bonnes nouvelles, — Qui 





pétille : une personne 


éloignée est menacée dans Î 


sa liberté, 





Chansons, — Défaite 
grossière, 

Chanter, — Méfiez-vous 
de vos capacités. 

Chanis. — De femmes ; 





dames. — D'hommes : 


& 





menaces. — En colère 


apparences heureuses. -- 
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D oiseaux : querelles. 





Charbon. — On ; com- 
plote contre VOUS, — 
Cha rbons ard ent & x 3 _ pour 








{ sui tes ficher uses. 


Stérilité 






Ch, ardons. —— 
misè rer 
Chariot 
exigera de nombreux ef- 
forts. | 

Ci barivaris — 
cord. 

Chart. alan. — N’ écobtez 





Désac- 


pas. les sonsels intéressés. 


G: barrelte jo Confusion 
et mal heur r. 
Charrue, — Résultats 


qui ne seront pas immé- 
diats, — Patience ! 
Chasse, — En voir pas- 
ser une : escrocs, procès 
imminents. — Etre avec 
des chasseurs : bruyant 
compag mie.— Chasser soi- 
même : démarches oiseu- 


Chat, em Perfidie. 
Endormi ou couché. 
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Accidents. — En Fire 
danger évité. 
Château, — Honneurs 


et richesses, — De cartes : 


ruine prochaine, 


Chaumière , — Voyez 


CHER es — Neuves: 
profit, — Qu’ on quitte : 
déception. — En mauvais 
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<tat : pauvreté, | 
Chauve souris. — Mort 

et destruction, feu. | 
Chemin. — Droit et uni: 


e, 


joie ct prospérité, — Ra 


boteux : perte et chagrin. 
Cheminée, — Tristesse. 
— Avec du feu : prospé- 
: Li CAVE 
Chemise. —  Embarras 
naissants. —  Déchirée : 
réussite. | 
Chêne vert : Force et ri- 
-Chesse, abondance. 
Cheval. — Prompte réus- 
site. — Y monter: premier 
avantage. — Y aller : vous 
lancer. — Cheval emporté : 
manque de prudence, — 
Cheval blanc : prospérité. 
— Noir: deuil, — Attelé : 


bonne réussite. —— Monté 
Par autrui : cocuage, 


Cheveux. — Beaux et 
épais : satisfaction. 
Noirs:affliction — Blancs : 
confiance — Blonds : dé- 
fiance. — Rouges : modé- 
ration, — Emmélés : chi- 
<ane, procès perdu, — Les 
voir ‘tomber : énergie, : — 
Se les arracher : perte d’a- 
mis ; dégâts. 

Chèvres, — Blanches : 
abondance, = Noires : di- 
sette. 

, Chien, — Fidélité, —' 
Aboyant : calomnie. — En 
fureur : guerres et combats. 


— Jouer avec un chien : 


vi par un chien : chagrin 


causé par des ennemis. 
Ne soyez pas parasite. 
Chiffres. — Surprise, 
tromperie et chicane. 
_ Chiquenaudes. — Petit 
dommage dans une affaire. 
Chocolat. — Santé. flo- 
rissante ; convalescence si 
on est malade. 
Chute, — Bonheur, — 
Dans l'ordure : on fera for: 
tune. 


vues, :0R 
.… Ciel. — Bleu : amour et 
bonheur. — Pur et serein: 
conduite honorable. — Ora- 
geux : prenez des précau- 
tions, — En feu : alarme, 
péril prochain. — Etoilé : 
changement de quartier. — 
 Ÿ monter : élévation mal- 
heureuse, — En descendre : 
chüte certaine. LA 
Cigogues. — Approche 
des voleurs. — En hiver : 
malheur. 


Cierge. — Consultation 


‘de gens compétents. : 

Cimetière — Mort cer- 
taine d’un proche ou enter- 
rement. M 


Cirque. —Y être comme 


EPA NESS : Mariage pro- 
Chain et inattendu, Comme 
clown ou écuyer : métier 


i 


Cible. — Modérez vos: 
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tranchée. 


Citadelle. — Place à em- 
porter. (Si on l'attaque) 
Voyez : bataille. 

Citerne. — Péril pro- 
chain, calomnie. A 

Clameurs entendues : fa- 
tigues ou maux de tête. — 
Qui s'adressent à vous : 
sollicitations qui vous as- 
sailliront de tous côtés — 
Auxquelles vous prenez 
part : paroles perdues. 

Claques. — Données : 
assistance imprévue.— Re- 
çues ‘ relations nouvelles. 

Clef. — Prison, embar- 
ras dans vos affaires. — 
Dans vos mains : la réussite 
est à votre portée, — Dans 
uñe serrure : succès immé- 
diat, — Tombée à terre : 
mauvais présage. 

Cloches. — Immobiles : 
contrôlez ce qu'on vous dit. 
— Qu'on entend : mauvai- 
ses chances. — Qu'on son- 
ne soi-même : affaire en 
bonne voie. 

Cloïître.—Mortificz-vous. 

Clou. — De fer : mala- 
die. — Dg bois : plaisirs 
dépravés, — En enfoncer 
un : réussite assurée, — 
Furoncle : réussite difficile. 

Clystère.— Indisposition 
passagère. | 

Cocher. — Etre cocher : 
modérez votre ardeur. — 


En avoirun : quelqu'un 
vous dirigera. 


Coffre-fort. — Ouvert : 
vol — Fermé : bénéfices, 

Coiffure. — Mauvais pré- 
sage. — Noire: tromperie. 
— En mettre une : colère. 
— Rêver qu’on n’en porte 
point : chance. - 

Colosse. — Navigation 
prochaine. — Voyage. 

* Colère. — Maladie bi- 
lieuse. | | 

Colin-maillard. — Im- 
prévoyance. | 

Colique. — Promesse 
d'argent. 

Collier. — Voyez : bi- 
joux. — S'en parer : vous 
allez accepter une lourde 
charge. 

Colombe. — Salut. 

Combat. — Voyez ba- 
taille, — Armée. 

Comédie, — Bonheur se- 
cret. — En lire : mauvaise 
foi. | 

Comédien. Comédienne. 
— Trompetie. 

Comèle., — Affaire que 


vous manquez faute de la - 


bien commencer. * 
Commerce. — Bonheur. 
— Réussite. 
Comunissaire, — Rixe, 
contestation. 
Commode. — Trésor dés 
couvert. — Surprise. 
Compliments. — Men- 
songes maladroits. 
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Comble. — Voyez : cal- 
<ul. 

Concert. — Ÿ assister : 
dépenses à payer. — Etre 
exécutant: désaccord. 
Concierge. — Dispute. 

Confilures. — En man- 
ger : satisfactions. — En 
aire : bon goût. 

Conscrit. — En voir :on 
assiste ra au départ de quel- 
qu’un. — L'être : précipi- 
tation forcée. 

Conspirateurs. — Arbi- 
trage délicat, — Conspi- 
rer : résolution erronnée. 

Contrat de mariage — 
Pour soi : grande résolu- 
tion. — Pour un autre : 
fête, cérémonie. 

Contrebande. — Résolu- 
tion funeste, 





Convoi. — Le voir pas- 


ser : guérison pour un ma- 
lade. — Le suivre : bonne 
santé. 


Cog. — Fierté. — Qui 


chante : vigilance. — Com- 
bat de coqs : sottise, mala- . 


dresse, 
‘. Cor. — En entendre : 
_…embarras, — En sonner : 


querelles. 
Corbeau, — losé : visite 
désagréable. — Volant, 


malheur, présage sinistre, 
— Croassant : deuil, tris- 
tesse. — Corbeaux en trou- 
: grand froid. 
Corbeille. — Demande 


— 207 — 


en mariage acceptée. 
Corbillard. — NVôyez : 
convoi. 
Corde. — Economie. 
Corps de garde. — In- 
disposition. 


Coucher, — Avec un 4] 


homme : bonheur conju- 
gal. — Pour une femme 


Drsqué son mari estabsent: : 


maladresse, — Avec son 
amant : goût pour les plai- 
sirs. — Avec un beau gar- 
gon : plaisirs suivis de dé- 
goût. — Avec une belle 
femme : ennui, souci. — 
Avec une prostituée : dou- 
leurs pour le lendemain. 

C oylisses. — Circonspec- 
tion nécessaire, 

Coups. — Voyez suivant 
les cas : claques, bataille, 
agression. 

Cour.— Maladie ; déses= 
poir amoureux. 


Couronne. — D'or : in- 
digence. — De fer : tour- 
ment. — De fleurs : espé- 


rance, succès. 
Couteau. — Séparation 
d'amis. — En être blessé : 
mort. —- Couteaux en 
croix : présage de malheur. 
Couvée. — Espérances. 
Couvert de table, = Aie 
sance assurée. 
Cracher. — Sur quel- 
u'un : vous donnerez de 
ne — Si on crache 
sur VOUS : VOUS en recevrez, 





